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. — LUNDI 27 DECEMBRE 1909 —
Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Bépétition

à 8 Va h., salle de chant du Collège industriel .
Chœur mixte de l'Eglise catholique chrétienne. —

Répétition à 8 heures du soir.
Oamen-Chor. — Gesangstunde, Montag Abends

8 Va Uhr, im Hôtel Central.
Hommes. — Exercice, à 8 Va h. (Grande Halle).
Cercle abstinent (rue de la Serre 38). — Assemblée

lundi, à 8 heures du soir.
Ordre indépendant international des Bons-Tem-

pliers , I. O. G. T. <La Montagne N° 34». —
Kéunion tous les lundis soir , au Vieux-Collège.

— MARDI 28 DÉCEMBRE 1909 —
Musique l'Avenir. — Bépétition mardi, à 8 heures

et demie du soir , au local (Café des Alpes).
Harmonie Tessinoise. — Bépétition à 8 heures et

demie du soir au locol.
La Persévérante. — Bépétition à 8 heures et demie

aa local (Café du Jura;, rue Fritz-Courvoisier.
Orchestre l'Odéon. — Bépétition générale, à 8 */« h.
Orphéon. —Bépétition , à 9 heures du soir, au local

(Café Droz-Vincent) . Par devoir.
Qrûtli-Mânnerohor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Cécilienne. — Bépétition , à 8 Va h. du soir.
Helvétia. — Bépétition partielle, à 8*/a b,
Frohsinn. — Gesangstunde, um 9 Uhr
I n  p fp (Neutre . » Loge l'Avenir N' 12 » — As-
. U. U. 1. semblée mardi soir, à 8'/i beures,
au Bestaurant antialcoolique (Plaça de l'Ouest).

Ancienne Section - Exercices, à 9 h., à la Halle

Bidel est mort
Le dernier des belluaires

Le monde des forains ©st en deuil. Fran-
çois Bidel, le dompteur fameux et ' populaire
«dont les prouesses audacieuses captivèrent,
prodigieusement ' plusieurs générations, vient
d© s'éteindre, à poixante-dix ans, daus sa
yillai d'Asnières.

Bidel était un véritable enfant de la balle.
Le 23 octobre 1839, alors que la foire Saint-
Roniain battait eon plein, à Rouen, siur la
place du Boulingrin, celui qui devait acqué-
rir, grâce à (soin courage ©t à son intelligence,
une notoriété universelle voyait le 'j ur dans
une roulotte.

Le père était un ahcieii c'ultivateur nor-
mand. De passage à Bordeaux, il musait soi;
les quais quand pin débarqua, devant luî
une panthère. A l'époque, il n'y avait paa
(encore de .ménageries et, par conséquent̂
point de dompteurs. M. Bidel père eut l'idée
de faire l'acquisition de la bête fauve et de
l'exhiber, «ans toutefois entrer dans la cage.
Telles sont les origines de rétablissement!
Bidel.

Le fila prit goût à <& métier. Il aimai^
ë!n outre, les aventures. A quinze ans, il
s'évade de la maison paternelle, "et le voilà
courant la grand'rou te, tour à tour mon-
treur d'ours, joueur d'orgue de Barbarie.

Comme il traversait Angers, François Bi-
del s'éprit de la fille du chef de postes dé
Moutiers, Mlle Maria Grenouillac, et' se ma-
ria. Peu après, il" montait à Lyon la pre-
mière .ménagerie du .monde. Elle compre-
nait un crocodile1, deux singes et' un ser-
pent On acoouraiï, néanmoins, de trente
lieues à la ronde à l'appel de Bidel.

Un teau ma tin, le crocodile meirt. C'é-
tait la déveine. François Bidel ne désarme pas.
Au moment de la représentation, il s'écriait :
«N'approchez pas, le crocodile est dange-
reux .' » Et le public ne s'apercevait pas ainsi
que l'animal était mort.

A force de travail ét de persévérance, le
dompteu r put augmenter l'importance de la
rr_.i_?OT. 11' commença par un lion, par un ti-
gre, .et, pou à peu , le public défila devant
la plus belle callectian aoologiqUe qui existe
da -s ce genre.

i-ideï était brave atfeo simplicité, à telle
jefrseigud que Victor-Hugo ,lui appliqua, un
jour, cette devise : « Léo inter leones ». Sa ré-
putatioii, d'ailleurs justifiée, le suivait par-
tant.

Bidel n'était pas célèbre en France seu-
lement. En Italie, en Espagne, en Belgique,
ir* était populaire. Il avait « présenté » ses
fauves à Victor-Emmanuel, à Alphonse XII
et à Léopold II. Sa maison était remplie de
cadeanHc royaux.

Ca ptaMïc eJB paissiohtt&it potar lés exploits
flq dompteur. A Paris, en 1874, Mlle .Ghirassi,
dea Variétés, entra ieox sa compagnie dans la
caga central? de tous les carnivores réunis
de Bidel. Cinq ans plus tard, Mlle 'Rousseil,
la célèbre $ragédienj__v récita «Melpomène»
BU! milieu des rois du désert, tenus en res-
peict par le belluaire.

Bidel défis «ue fois la n.ort. Son çorpk
était couvert de cicatrices, et les deux lions
Sultain et 'Milady, qui lui occasionnèrent le
plus dé blessures, étaient ses préférés. Tons
les vieux Parisiens se souviennent de l'ac-
cident de la fête de Neuiliy, et qui ee ratta-
che à l'histoire de l'hôtel où il a rendu1
le .dernier soupir.

Le vieux roulottiar, bien qu'ayant acheté
Iet somptueusement meublé sa villa d'Asniè-
res, rue de la Comète, ne se résignait pas à
abandonner sa maison roulante. Ses enfanta
l'y décidèrent ienfin. Le 5 juillet " 1886, on
devait pendre la crémaillère, an famille,
après la clôture de la fête de Neuiliy.

Bidel vint rue de la Comète. Mais c'était,
hélas ! pour y demeurer plus de trois mois,
le corps horriblemjent déchiqueté par leg
crocs d'un lion.

Cette carrière extraordinaire devait bruta-
lement prendre fin en 1902, à Saint-Quentin,
à la suite d'un accident stupide où Bidel se
ïraictura lane jambe en tombant d'une échelle.
Il continua à voyager et à surveiller la ména-
gerie, mais ne parut plus en public. Depuis,
il traîna unei existence maladive, opéré entre
deux voyages, supportant ' vaillamment sa
.souffrance', c©;m;m© _L avait affronté le dan-
ger.

Lai moirt dei ga femmje, survenu© en sep-
tembre dernier, acheva d'assombrir les vieux
jours du dompteur.

LeOvieux belluaire succombe aux suites
d'un cancer dp larynx. Il"n'aura pas eu la
mOrt glorieuse qu'il rêvait, au milieu de ses
lions "m furie. Son dernier regard aura pu
s'iacerocher au1 tableau superbe de Rosa Bon-
heur, placé devant le lit mortuaire, et où Sul-
tan et 'Milady semblent contempler d'uc œil
placide celui qui les maîtrisa si souvent de-
vant les foules ieu délire.

Un testament sur carte postale
En croit français, un testament olographe

est valable s'il est écrit en entier,.daté et signé
de la main du testjateur. Le droit allemand
exîj ;e unt» formalité de plus : on doit indi-
quer le lieu où le testament a été écrit. Et
ce puinfc de droit germanique donnait samedi
lieu! à un débat devant la première Chambre de
la Cour de Paris, tin négociant allemand, M.
Bcehm était mort le 26 juillet 1906 dans une
maison de sjanté de Bad-Mannheim, laissant
une fortune de 200,000 francs. Mme lious-
selet su prétendait légataire universelle et,
à l'appui de ea demande, elle présentait une
carte postale que, le 23 juillet, M. Bceom lui
avait adressée de Mannheim pour le jour de sa
sa fête.

Un testament sur carte postale! Cest un
des plus étranges qu'on puisse voir. Il est
vrai que la loi ne défend point de tester sur
une carte postale, fût-elle illustrée.

Voici donc la carte testamentaire que reçut
Mme .Rousselet. Le procédé est curieux et
le style est étrange :
, , «Mia Angeletta mia,

» La fêté est triste cette année. J'Tai cru de
mourir loin de toi. Angeletta pense au cPrin-
ceas' Lcndonl». Pour grand cadeau anniver-
saire, je te laisse ma fortune. La vie est si
cruelle. Angeletta se rappelle «Ua Paloma»!
Quelle tristesse! Espféro si possible Angeletta
à Mannheim. J'ai les douleurs comme à Lon-
don. Je suis tellement faible, Angeletta de-
mande M. Lamour,eux pour mes titres du
Crédit lyonnais.

» Siempre ton affec
» H. Boebm. »

Le sens de la carte n'était point douteux;
pour sa fête, et en souvenir d'une .chan-
son espagnole, de la « Paloma » au rythme
langoureux, M. Bcehm laissait toute sa for-
tune à Angeletta. Mais où avait été écrit
ce singulier testament? A Mannheim, sans
doute, disait Mme Rousselet, dans cette m'ai-
son de santé où mourut trois jours après
le testateur. M. Bcehm ne disait-il pas d'ail-
leurs : « Espéra si possible Angeletta à Manm-
heim. » — «J'attends si possible Angeletta à
Mannheim ? »

Le Tribunal et la Cour ont .successive-
ment déclaré que la ïoi |nlliama.r,ïle étai t impéra.-
tive, et que le lieu de la confection du testa-
ment devait être nettement indiqué. En consé-
quence, la Cour a ordonné la mainlevée d'une
saisie-arrêt pratiquée par Mme Rousselet sur
les titres de la succession.

LES ENFANTS TERRIBLES

Les parents du petit Paul ,, sans songer à lui
indi quer ce qu 'il est convenable d'exprimer
à un oncle dont on convoite le gros héri-
tage, lui ont simplement dit : « Tu vas
écrire à l'oncle Antoine, il t'enverra de
jolies étrennes. » Paul, impulsif et terrible
comme tous les enfants, met donc simple-
ment ce qu'il pense.
Mon cher oncle Antoine,-

Comme j'ai huit ans et que je suis fort
en écriture et en dictée, c'est moi, cette
ainnée, qui t'envoie pour la première fois
la lettre du ;jour de l'An, que papa avait
l'habitude de t'adresser. Je crois qu'il n'en
est pas fâché, papa, d'abord il est' paresseux
©t puis je lui ai entendu dira souvent : « Ah!
zut, quelle scie !... il faut encore que j'écrive
à l'oncle Antoine ! » A moi aussi cela me
donne du mal; voilà deux brouillons qu©
je fais, mais aussi tu m'enverras de jolis ca-
deafux, pas ?... Je ' voudrais des aéroplanes
©t un jeu dJ télégraphie sans fil ? Paraît que
c'eut cher, iniajis puisque tu es si riche ?...
On parle tout de même de ta fortune, chez
nous ! C'est-y vrai que fas des millions com-
me dans les Contes de fées et que tu dois
nous ias laisser ? Si c'est vrai pourquoi que
t'attends ? Presque tout ce que je te demande
pour m'anïuser on m© le refuse parce qu 'on
n'as pas assez de sous. Et c'est la même his-
toire quand papa et ' maman ont envie de
quelque chosî. Alors ils disent : « Qu'est-ce
qu'il fait de sou argent oa vieux rhumatisant
qui ne peut plus rien se payer ? A sera, âge,
on devrai; céder la plaoe aux autres !... pour
ce qu'on .est utile sur la terra !... Seulement
il ne lâchera pas la rampe, il est encore soli-
de !... » C'est sûr que si ta peux plus famu-
ser et que ta souffres ça vaudrait mieux que
tu sois ai Paradis ! Je vais beaucoup prier le
bon Dieu poar qu'il t'y donne une petite)
place cette année-ci et je souhaite que tu
t'attendes pas trop longtemps !... On fépète
souvent .que tu as mené une vie de bâtons
de chaises !... Je ne sais pas ce que ça ^eat
dire, mais je p.nse qu'on ne te fera pas de dif-
ficultés ! D'abord la prière des petits enfants
est toujours écoutée.. Ça c'est connu !... Mon
cher oncle, j ev t'embrasse de tout mon coeur.

Ton petit PAUL .

Le petit Paul à son grand-oncle Antoine

MARSEILLE. — De .nombreux vols étain't
signalés depuis quelque temps dans les four-
gons à bagages des trains rapides de la
compagnie P.-L.-M., une perquisition a eu,
lieu au domicile d'un chef conducteur. Elle
B amené la découverte d'une quantité de
bijous, de parfumerie, de lingerie et de di-
vers objets dont l'évaluation n'a pu ©ncOre
être faite. Le conducteur depuis vingt-cinq
aus au service de la compagnie, a été ar-
rêté.

SAINT-SEBASTIEN. — Lés commune
tions par la voie ferrée et par les routes
sont totalement interrompues entre Salaman-
que Zamora et la frontière du Portugal. Il
n'y a que la ligne de Gedina del Campo qui
soit praticable. Le magnifique pont de Galle-
goa de Arganan, récemment inauguré, a été
emporté. Les pertes matérielles causées par
las inondations sont incalculables; des lé-
gions entières .j ont " dévastées, la pluie tor-
rentielle continue. La petite ville industrielle
de Bejar, au pied des monts de Credos, est
isolée depu is mercredi. Tous les cheminr, sont
coupés alentour. Dans la province de Léon,
una vingtaine de villages sont mondés. A
Ponteferada, le £il a débordé, coupant la
ligne de Galice. Du reste de la CastiLl©, les
-nouvelles sont' lamentables.

MADRID. — Les héritiers dé FraincisOd
Ferrer vi?nnent d'être informés qu© leur pro-
testation contre la confiscation des biens de
Ferrer est rejetée. Les biens situés en Espaf-
gne peuvent être immédiatement vendus. Le
gouvernement espagnol se proposerait aussi
de saisir ceux qui se trouvent en France.

LISBONNE — Toutes les voies de commu-
nication avec Oporto sont interrompues de-
puis le 22. Néanmoins on dit que la tempête
a causé à Oporto des dégâts importants ©t
des sinistres divers. Toutes les embarca-
tions, grandes ©t petites, ont été entraînées
vers l'embouchure du Dure par la violence du
courant. On est sans nouvelles des équipages.
La crue a arrêté les travaux dans les usines
à gaz. L'obscurité est complète dans la ville.
On craint qu 'il n'y ait des victimes.

BRUXELLES. — On .assure qu'une dé-
pêche chiffrée adressée par la cardinal M«rry
del Val au nonce de Belgique dit que le
Vatican est inquiet au sujet du roi Albert
qui tesb suspect de libéralisme. Le cardinal

Meïfry del Val Pécotomlànde au ri-face' de sa-
boucher avec l'archevêque de Malin es. afin
àe prendre d'urgence les mestoés nécessaires
pour éviter qU© l'œuvre du précédent règne' ne
soit compromise. Le cardinal affirme que
le roi Léopold II était marié légitimlemeot
et déclare qu'il convient de lui faire des funé-
railles religieuses et solennelles, démontrant
qu'il fut un vRaj catholique;. ; | , ( '

BERLIN. — Le ministre ds Un guerre a
repoussé L'offre d'achat du « Zeppelin III »
que .lui avait îaite la société Zeppelin. La
raision en ©st que des progrès techniques
d'une grande importance ont été réalisés der-
nièr ement dans), la construction des dirigea-
bles, entr© autres l'emploi du nouveau mé-
tal « électrone». L& ministère de la guerre
attend, avant de procéder .à de nouveaux
achats, de voir la portée de ces innovations
d'ordre technique. On se rappelle qae le « Zep-
pelin III » avait fait entre autres le voyage
de Berlin et la croisière dans le bassin de
la Ruhr.

PRAGUE. — Samedi!, à' 9 hetir'efe et demie
du matin, au moment où il passait à la! sta-
tion dTJcheœske, le train express de Vi-mne
des chemins de fer de l'Etat qui quitte Prague
à 7 heures ©t demie du matin, s'est jeté
sur un train de marchandises. 14 personnes
ont été tuées» 28 grièvement blessées, un
grand nombre légèrement atteintes. La ca-
tastrophe s'es.t produite! à la suite d'une, erreur
de disque. > . .

LEMBERG. — Samedi après-midi, quel-
qu'un ayant crié au feu, un© panique ŝ st pro-
duite dans ujn cinématographe, au cours d'un©
représentation. Deux jeunei s garçons sont
morts étouffés .par les spectateurs qui pre-
naient la fuite; huit personnes ont été olesséea
et parmi elles quatre grièvement.

Informations brèves

Arrestation de l'assassin

On a pirocédé Vendredi soir à l'arrestiar
tion de Mathias Muff, (agriculteur ©t mar-
chand de porcs, de Ruswil-Dorf, né ©n 1S74,
marié et père d'un enfant, soupçonné d'être
l'auteur du quadruple assassinat ©t de l'in-
cendie de Hellbùhl. n a été Bippr4headé
par le capitaine de police et un détective à
8 heures du soir à la gare principale de Lu-
carne, (au moment où il descendait du train.
Muff n'a pas opposé de résistance ©t s'est
laissé conduire sans difficulté EJU poiste da
police. On l'a fouillé et ton a trouvé sur lui un©
somme importante en or et en billets de ban-
que, , . ;

Au mois d'août, dernier, Muff _.v!ait ache-
té avec son frère une propriété à Hohen-
rain et devait opérer un versement da 5000
francs au plus tard cette semaine encore.
Muff, qui jusqu'ici n'aviadt pias réussi à se
procurer l'argent nécessaire, v©rs|a la dite
somme. Les indicep s'accumulent à ce point
sur M que l'ojn peujtj 1© considérer comm©
1© coupable. . i

Au domicile de Mutff à Ruswil, ion a trouvé
dans la buanderie les débris calcinés de pa-
piers-valeurs (ayant appartenu à Bisang.,

Pressé alors de questions, Muff a alors
avoué avoir Commis le crime.

Voici d'après la polio©, ©omment le crime
se serait passa i

Bisang avait passé toute la journée du lundi
[à lia maison. Il reçut lia. visite de Muff,
amateur de bétfail ©t l'hébergea sans doute;,
comm© c'est la ooutam© dans les Campagnes
iuceT-ioises. Huber et Bûcher, les deux va-
lets assassinés, étaient absents ce jour-là;
ils ne rentrèrent que tard dans la soirée; ils
trouvèrent apparemment dans la chambre
commune celui qui devait les tuer et prirent
avec lui un verre de cidre. Quand ils se furent
retirés dans leur chambre, l'assassin attira
sous un prétexte quelconque le fermier à la
grange et uin© fois débarrassé de lui, se délit
de ceux qui avaient été les témoins de soin
pa__sage à lia fetrm©. Il s'empara de tout l'ar-
gent de Bisaing, car On n'a pas retrouvé une
seule pièce de monnai© dans les meubles. L©
montant de la somme dérobé© n'a pu Être
établi, car Bidang me tenait pais de compta»-
bilité; il pouvait atteindre un gros chiffre
le fermier faisant pb  ̂ de cent mille francs
d'affaires plar année ejt ayant ©n souvent chez
lui jusqu'à vingt mille francs à la fois.

Bisang passiait pooir un très brave homme,
dei caractère doux ©t piaîsiMe» et dont le
seul défaut était de se v&nfcer.. dans Tes ca-
fés, de l'argent qu'il gagnait et des cinquante
mille francs que lui avpit laissés Bon père.

La tuerie de Hellbùhl
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PAR

M. C. NISSON

— N'ajoutez rien... Laissiaa-mioi me noyer1
diatia la joie... Vous verrsz... tout s'arran-
geraL.. Demain, j'écrirai à papa-., à Hubert
gussi. S'il m'aime, il comprendra !

Et s'il n© m'aime pas, il sera vife oot_so_&
Vous voyez comm© c'est simple. On n'osai
pas être heureux, c'est pour cela qu'on n©
l'est pap, voilà tout. Mais nous, nous oserons.

Et comme Jean ae taisait, grave, subitement
atesombri, elle s'excusa, n© comprenant pas
ea jçiecul soudain.

— Il"fal lait Mari que j e  vienne1, puisqu©
vous n© veniez pas. Et vous m'aimiez pour-
tant... Et vous me laissiez aller à mon mal-
heur, sans même tenter de me retenir...

— lie pouvais-je, Isaure? reprit-il tristeH
ment. Je ma ieproch©déjà ces minutes de joie;
je vous serez éternellement reconnaissant de
ce que vous m'avez dit, de ce que vous vouliez
fair e, 'mais... ;

Il prit entre las siennes les petites nwns re-
belles qui protestaient.

— Taisez-vous, laissez-moi parler.. Il faUt
bîen pourtant que je vous dise quelle est ma
vie, la vie obligataire que s'imposerait quicon-
que s'attacherait à moi.

— Je sais... nous n 'irons pas au bal et
nous ferons des pâtés!

,__ Oui, reprit gravemenï Jean, tous lea
jours, tous les mois, toutes los années, nous
resterions à Mondastruc sans .visitas, sans
réunions, sans jamais exhiber vos jolies toi-
lettes, sans .théâtre, sans ognçert» sans voya-

— Çai m'est égal! Et puis vous ©xagéraz un
pan1, Jean, vous noircissez à plaisir pour voir
ra je suis brave. Eh bien, oui, nous vivrons à
MoTidiastruc, nous nous promènerons dans les
boas comm© autrefois^, toute la journée.

Le soir, c'est entendu, nous travaillerons :
vous ferez vos comptas et j e  collerai des éti-
quettes. Puis nous achèterons une automobile
©t mofua partirons tons les deux, nous volerons
à tracera le monde, isemant sur les routes notr©
joie ©t nos terrines.

.Voua verrez quelle gentille vendeuse j©
ferai, je doublarai votre clientèle. Je m© char-
ge des vieilles douairières.

P*fti a pe1- les paroles se ralentissaient sur
lea lèvres d'Isaura; sa tête lasse s'appuya sur
l'épaule de son ami, et le jeune homme, immo-
bile sous le ch._r fardeau, regarda seul monter
l'aurore.

Mais déjà le charme sa 'dissipait, l'ivresse
fugitive tombait au cœur de Jean. Il compre-
nait l'inanité dm rêve entrava, la folie déli-
cieuse das minutes enfuies. Non, certes, il
n© pouvait accueillir, l'élan qui jetait Isaure
entr e ses bras.

Toujours, il lui serait reconnaissant' de ce
doin généreux qu'elle avait voulu "lui faire.
Il na l'accepterait pas. Isaure s'ignorait elle-
même, elle ne savait pas, à vingt ans, combien
M serait longue cette obscure résistance de
.médiocre-i puucis, sans ies joies brillantes)
qu'elle aimn.it, sans éclat, sans plaisirs, sans
toilettes, sans succès.

Son amour s'éteindrait' dans la monétoniej
des jours moroses, ©t quelle douleur, alors,
devant ses regrets inavoués! Non, mieux var-
iait la faire pleurer maintenant, pleurer avec
©U© 1© b©3|u rêve impossible et suivra chacun
sa routa p,vec un souvenir intact au fond
du cœur.

Il se disait ces choses sages. Mais, sur-
tout, lui qui, stoïquement, avait tout supporté
de son rude destin, il se sentait faible devant
la joie, devant l'am|ou(rf : il s'était préparé à
una vie de sacrifice, et à préaent que le bon-
heur s'offrait, Jean s'y dérobait avec effroi.

H n'avait plus, ainsi que, l'avait dit Isaure,

le courage ni la force de vouloir être heu-
reux.

Un instant, pourtant, il songea qu'avec lui
il condamnait la jeune fille, qu'il na suffit
pas de souffrir Soi-même pour avoir la droit
de faire souffrir ceux qui vous aiment, que
les actes négatîfe peuvent, comm© les autres,
entraîner des conséquences et des responsao
bilités, qu'il pouvait sa tromper, après tout;
qu© l'on ne peut, même dans la recherche
du bien, substituer sa sagesse et sa volonté
s. la volonté et" à la décision d'un autre.

.Mais cas pensées étaient trop nouvelles^
51 les repoussa csmma des tentations. Tout son
passé veillait sur M : son respact de la tradi-
tion, sa déférence pour l'aîné^ son culte de la
famille. Il tenta d© s'imaginer Isaure comm©
pendant trente ans il avait vu jaa mère, ©n robe
de laine sombra, veillant aux soins du ménage,
vfeitant les pauvres, (soignant las malades.
préoccupé© de la lessive et des confitures, par-
tageant ses journéas entre la lingeri©, l© jar -
din et la chapelle humble, dévouée, njjodeste,
impersonnelle. Il n'y parvint pas.

Les premières lueurs matinales, encOr© li-
vides, blanchissaient aux fenêtres. Jean ee
pencha sur la jeun© fille, chercha l'ombre
des cils sur les jouas pâles, au coin des
lèvres le pli léger et le trait volontaire entra
les fins sourcils : il vit l'oreille délicate à
demi voilée par un© mèche dénouée, le cou
étroitement gainé de toile blanche, tous les
traits indécis encore dans la jour naissant.
; Il sentit son coaur s'emplir de tendresse, d©
reconnaissance... Mais non, c© n'était pas là
une châtelaine da Mondastruc.

Et il comprit qu'en acceptant la vieille de-
meure, il s'était donné à elle plus encore qu'il
na le croyait, qu'il s'était voué à son idéal
sévère ©t qu© lien jamais ne Vm EÇffljraJI
détournes.

XVIII
Vers la matin, la vieille Mélarioi av&îf dé-

cidé -saur© à se coucher, pendant que Jean,
pour tromper sa fièvre, allait lui-même aï yil-
feigel mm tiéJégr̂ Khigï; % Bayniond,

ÎLej soleil, maintenant (brillait haut dang
le ciel d'un blau éclatant. Il dorait la forêt
fraîche, embrasait la prairie, et Jean se sou-
venait des chères promenades à deux, des
courses folles d'autrefois, qui ne reviendraient)
jamais plus. Il entendait Isaure lui crier gaie*
jnemt : *£>nele Jaa^n, prenez-moi!»

Elle le lui disait encore aujourd'hui et' il
voulaiîi la repo-ssar. Il ae raidit, s'entêta dans
sa Çiésolution hostile, ferma rigidement son
cœur aux pensées douces qui l'assaillaient

Pour se défendra toite pitié, toute faiblesse,
fl écrivit à MarierJoaèphe, la priant de venir
tout de suite et envoyai Ambroise porter son
billot à Arjac. '¦ •

Puis il attendit, sefrl dans son bureau, épiant
les bruits de la vï-âlle maison, guettant à l'é-
tage supérieur l'ouverture d'une porte, 's dé-
placement d'un meuble, lea pas légers d'Isaure
Il tremblait de la voir apparaître et s'iia*
patiei-tait qu'elle n© descendît point.

Mil© d'Arjac arriverait-elle la première?
Cela vaudrait mieux sans doute, et en sa pré-
sence, la cher . fugitive se laisserait plus aisé-
ment convaincre. Pourtant, il le sentait, il
le sentait 11 lui devrait au moins une expli-
cation loyslft at siflcèfle; il serait lâché de e'xdérober.

D© minute en mfnUïe.Al jdoneultait sa mionFre,
©t l'avenue ensoleillé© : neuf heures, Raymond
devait avoir la dépêche maintenant. Qu'al-
lait-U répondre? «J'arriys» ou bien : «Ra,-
mène-m.i nxa fille»?
. Cfl sérail sba-m, c© voyàgfe, intolérable
pour Isaure çom4_e pour, lui U prierait Mari*
Joseph©...

Justement, Mlk' tfArjac entrait, elle n'a*vait pas pria le temps 3e faix© atteler ©t arri*
vait à pied avec Ambroia^ par les chemins
de traverse. Sa seule présence soulagea le
jeton© honmafa : i. la sentir là, prête à 1© SOTU
tenir, à l'aider, i tout comprendre, si sûre»ei dévolues, Ifti m*W®\ la JBS&tiê de son a&.Sp-ms*

(À tuttamJ. i
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Froid aux pieds
disparaît totalement en portant des

Chaussons Japonais
Vente à Chanx-de-Fonds chez

J. Gabier, Léopold-Robert 4 et à
Lausanne, chez le fabricant
Edouard Camplcbe. 21716-1
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LA CHA UX-DE -FONDS
Conrs des Changes, le 27 Dec. 1909,

Non» sommes» sauf tarialioni im- ' _ ,  ÏE,
portantes, o;o ¦*» «•¦'

Choque Paris et papier court 100.18
F.1QC9 80 jours ) acceptations frau- 3 100. US

2 mois | caries, minimum 3 10O.18
3 mois fr. 300U . . .  8 100.20
Chèque 26.2!«/,

, . I Court 4'/, 25.20»/.L0M18S '30 jours! acceptation» an- 41/. 25.21
(_  mois f glaises, mini- !,'/ '_ 25.22
\3 mois ) mam liv. 100 ?'¦» 25 .2U'/i
/ Chèque Berlin, Francfort s/M

... \ et pap ier conrt . . . 123.36'/,
illemàg. 30 jours i acceptation s aile- 5 123 30»/,

li mïis ) mandes, mini- S 123.40
U mois | mam M. 3000 . 5 123.45

I 

Chè que (îfines , Milan, Turin I
et papier court . . . .  09.58'/,

30jours) 6 00.58',,
2 mois 4 chiffres . . .  5 90.Gi »/.
8 mois \ 5 99.70

i 

Chèque Bruxelles, Anvers 99.75
Tra itosnon acc,bill.,mand. :

3 et 4 chiffres . . . .  4- 99.75
2 à 3 mois, traites isc, mis.

frr 50'JU . . . . . .  ., 3»/l 99.57'/,
/ Chèque et court . . . .  207.95

Amsterd. \Traites non acc, bill.,
Bnlf iwl ', mand., 3 et V chUrcs . S«/i20' .95it-iura. j 2 à 3: _noi3> lraUea a00 j

\ min. Fl. 2O0O1 . . . .  8 207.95
,. i Chèque et court . . . . . : 104.64
Vienne < Petits effets longs . . . . 4 104.64.

' 2 à 3 mois, » chi-Hes . . 4 10*:67'/,
t y..Li Chèques ! 5.16'/,
S6W lorsi Papier bancable (premières
[in on ( et secondes 5 5.18
Slll.oiS Jusqu'à 3 mois . . . . . .4
Billets de banque français . . . . 100.15

• » allemands . . . 123.85
> a russes . . . .  2.68 "-
• • autrichien. . . . 104.50
•> » anglais: . . . .  25120
> > .italiens . . . .  99.35
< a américains . . .  5.16

Souverains anglais (poids gr: 7.97) . 25 19
Pièces de 20 mk (poids m. gr. 7.95) . 123.35

Nous vendons aujourd'hui à fr. 32.50
les Obl igations à lots de la 22355

Société sorba de la Gro ix-R ougo
dont le prochain tirage aura lieu le 15
Janvier 1910. Gros lot 100.000 tir.

P. BAJLLOD-PERRET
87, KUE Dl! NORD 87

é 

Grand choix de>

AHURITRES
garanties, au détail

Or, Argent, acier et Métal
et de 4651-2

Ci.iASK.ES et SAUTOIRS -
irgent, argent niellé et plaqué, pour

Dames et Messieurs, H-10577-C
Prix très avantageux.

Ciaïé Restaurant
A vendre ou à louer un café-restaurant

aux environs de la Chaux-de-Fonds , bien
situé sur lieu de passage et d'un bon rap-
port. — S'adresser sous chiffres W. It.
19*-06, au bureau de FIMPARTIAL.19206-16*

Si VOUS VOIÈZ
acheter un fonds de commerce, demandez
la liste gratuite du Cabinet Ba-
mongeot •& Fierobe, Gr.- Rue 93,
BESANÇON. 18540-3

| eE _/ '""̂ s. Les nlus a vanta creuses A
//Ls^SS^^^i 

J.**»*» av«u.aaowow p

\ mÊÊjL  ̂r If 6IM&S  ̂t! 
^̂ ^̂ ^» Vill VIHIVv |
^̂ ^•''¦ "'JSSef̂ -̂ f̂f^̂ P̂ ^i de cette Saison sont y

* WÊÊIÈÈÈêÈ Maquettes pour Dames §

i ^WÈm ̂ H Manteaux » > §
^ illi.: ̂ S ^^^^ff 

blanc 

et 
couleur 

>'

I JÊn \ w\ Picotées à la main et à la machine |
I "* ll*tl_i ©n riche choix W

I A. LAUTERBURG FILS S.-A. •
\ Ro» Léopold-Robert 41 — LA CHAUX-DE-FONDS %

Propre fabrication renommée 22422-1 fef '_

Musique
On demande pour les fêtes de l'An, an

bon pianiste et un joueur d'accordéen.
S'ad. an bureau de I'IMPARTIAI. 82731-1

^ÉACCORDS
H Envers 32. Télép 659

jB j accordeur attitré 2266Ù.-1
ÇP^8*' aux Concerts d'abonnement

Fritz Sahrbboi
Ferblantier

9, Rue Jaquet-Droz, 9
(précédemment Kocher 21)

Fabrication de caisses d'emballage pour
l'horlogerie, coûteuses en zinc avec fond
en cuivre, grand choix de caisses à ba-
layures en tôle noire et tôle galvanisée.
Fourneaux et tuyaux en tôle. Réparations
en tous genres. Téléphone 589. 6853 89

Attention!
A vendre un magnifique piano noir,

neuf, marque Rordorf. PRESSANT.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 22776-1

VIN
A vendre 25.000 litres de bon vin de

table, venant directement de la propriété,
depuis 40 cent, le litre, par fût. On livre
aussi par bonbonne. — S'adresser chez
M. Pépin , rue Neuve 10. 21491-19

Pharmacie MOMIEIt
Passage du Centre 4

Dépôt général pour la Suisse des
excellentes 20523-21

PASTILLES PECTORALES
AMERICAINES

dn prof. Jackson Hill. Le meilleur re-
mède contre toux, rhumes, catarrhes ,
enrouements. Recommandées par les
médecins. 30 ans de succès.

Boîte ¦ fr. 1.—

ML. ______ €_^"WJJE__H._fc
appartements de 4 pièces. — Belle situation.

S'adresser rue Gélestin-Nicolet 2. 22001-8*



<ûïouvelhs étrangères
FRANCE

La circulation dea aéroplane».
' L'Aéro-Club dti Béajrn ¦vïeln.t. en_r lai plWpesS-
fâon de sou président, H. Tisaaindieir, de pren"-
dra une initiative qui mérite d'être signalé©,-
carrelle datiêj» tes las anmalieB de Ywf tfa
tîon.

ira' adressé tt tous lefe __$__>& de la ré-
gion unç lettre par laquelle il les informe!
que les voyages aériens de Ville à ville allant
sa multiplier: dans las alenferaire de Pau* —
qui possède deux ajêredromiaB et une station
fle dirigeables, — ïFétai- néceesaire de prieur
dre des .mesures pour faciliter e$ réglemeni
<ter la circulation des aéroplanes. Il demande;
latex maires des (enviions d'aider les éVolUn
tions des aviateurs iem leur indiquant piar des
signalux conventionnels la voie qu'ils parcou-
rent afin qu'ils puissent., sans trop de diffi-!
cultes, quitter l'aérodrome «t y revenir.

L'Aéro-Club du Béajm propose donc attS
mur.icipalités de faire écrire en gros carac-
tères — et 'en blanc sur fond noir — le nom!
des villes sur la toit d'une maison ou d'un
édifice bien en vue, de telle sorte que l'avia-
teur prisse d'un simple coup d'œil 'connaître
le point où il se trouve.

Cette démarcha de l'Aéro-Club de Béattv
est la première tentative pratique poter l'or-
ganisation des voies aériennes. Elle sera sans
doute suivie, et avant peu, de la création de
phares pour les aéroplanes égarés, la nhit
au-dfssUs des champs et des bois.
On a de l'esprit à la Préfecture!

Séduite par la mode du jour, les inspec-
teurs parisiens da la sûreté et des recher-
ches se proposaient de fonder, eux aussi,
un syndicat. Sans penser à mal, Us avaient
projeté samedi soir, de se réunir pour jeter
définitivement les bases de la future asso-
ciation.

L'administration n'est pioint curieuse deS
nouveautés. Bt c'est sans plaisir qu'aile voyait
ses agents travaillés de ces Velléités d'union
(prof .issionnefle. Interdire .La» réunion ? jN'ô-
tait-ce pas illégal ou du moins terriblement
réactionnaire ? L'empêcher, oui ! L'interdire,;
jamais .

Et c'est pourquoi, vers six heures, tous
ceux des agents qui n'étaient point de ser-
vice se virent -piaïvder d'urgence à la Pré-
fecture. Mission confidentielle ! Le duo d'Or-
léans allait, leur fit-on savoir, débarquer à
Paris. ÏT importait de s'assurer de sa per-
sonne.

Nantis d'une "belle photographie du prince,
nos bons agents s'en furent en toute hâte mon-
ter la garde aux garas et aux portes des for-
tifka.kvr.s. ,Ils ouvrirent consciencieusementi
l'œil, car ce pont de zélés fonctionnaires.
Et ils attendirent...

A une heure du matin, 'un Ordre préfeO-
toral leur rendait la liberté. Le prétendant,
déràdémKnt, ne venait/pas. Et la réunion, natu-
rellement, se .trouvait ajournée « sine die »v
Tombée du ciel.

Un (accident bien moderne ifest ptrtoduit.
dimanche au couns de la représentation d'un
théâtre du Fatafrcrarg i_a_nt-Maitin, à Paris.

Dans la pièce représentée, un aéroplane
arrive sur la scène, monté pjar une jeune
(artiste. Cet aéroplane ne se tient dans l'es-
pace qu'à l'aide de trucs, cela Va sans dire.

La manœuvre nécessitant plusieurs hom-
mes, on résolut, ces joujrs derniers, d'établir
un iteuil destiné à les remplacer.

Lei nouveau, dispositif donna pendant plu-
sieurs soirées toute satisfaction, mais hier,
sans que rien ait pu faire prévoir l'accident,;
l'aéroplane culbuta et l'artiste qui le montait
fut assez grièvement blessée à la face.
Petit avertissement.

Actuellement <* pTWcède à Paris à l'ins-
tallation de galerie^ électriques destinées à
relier entre elles toutes, les grandes usines
productrices d'électricité. Si la grève se dé-
clare dans l'une, l>itre lui envoie le cou-
rant nécessaire. On espérait ainsi rendre toute
grève générale sinon impossible, du moins
difficile. 1

Or, samedi mialtnn à Sept heuïes vingt-cinq
exactement, le courant s'interrompait de la
rue de la Chaîplalle à lja rue Cadet, dams la ga-
lerie qui (doit reilier les usines de Saint-
Demis et puteaux. Tous les efforts pour le
rétablir furent infructueux. Un camarade avait
été la veille injustement congédié.

A neuf heures du matin, M. Etienne, di-
recteur de l'entreprise, venu" tout exprès au
syndicat, promettait la réintégration de l'ou-
vrier. A neuf heures vingt-cinq, lé courant
çiruulaj t à (noUjv.aïu.

ALLEMAGNE
Morte â 114 ans.

Au village de Lubschau, dans la Haube-Silé-
sïe, vient de mourir une femme Maria Kias,
qui a atteint l'âge laxtraord inaire do cent
quatorze ans,, étant née ^n 1795. Originaire
de ia Pologne russe, Mana Kias comptait
treize ans seulement quand elle vint en con-
dition daiw une famille de fermiers à Lub-
scliain . Elk y dem?ura pendan t soixante^dix-
hjui t a rns. Depuis uue vingtaine d'années, Ma-

iSal Kias vivait d'un© (ùMesîe rente faite
par la famille de fermière, la commune et
l'Etat prussien. La bonne vieille se rappelait
ffiotrt Wm de la Grande Armée, en 1812.
Chargée de préparer à manger pour les sol-
dats français de passage dans la commune,
IÈ_lei était obligée de goûter de chaque plat
BM ffilomeni des repas. Les convives voulaient
ainsi parer au danger d'un empoisonnement
collectif, t̂aria Kias était la doyenne de
toule: l'Allemagne et peut-être de toute l 'Ea-
t_ _ m.

ITALIE
Des gamins qui promettent.

On jmalndel de ROme qu'un duel alussî
Stupidej qU'inattenldlu vient d'avoir lieu à
Sienne m Toscane* . l

Uni jeuftO garçon,*, Saini, âgé dé Onze ans,
àJvait été, depuis quelque temps, frappé de
la beauté d'une jeune fille. Pia Semplici,
d'un an son aînée. D'amoureux précoce ne
tardai pas à s'apercevoir qu'il avait un rival
lem la personne d'un de ses camarades dui
même âge, nommé Cateni. Décidés à régler
leur différend pjar les armes, les deUx sou-
pirants !, armés fchacun d'un bon coutelas,
se donnèrent rendez-vous et se rencontrèrent
samedi sur le terrain choisi. Leur Egérie était
présente iet devait accorder ses faveurs au
:'ainqueur.

Le duel allait bon tciain, lorsque tout à
coup l'un dep combattants, Sani, s'affaissa,
mortellement atteint à l'abdomen.

Son trivjaj ,. Cateni, a disparti avec la fil-
lette.

ETATS-UNIS
La fille de Mark Twain.

Mlle Jane démens, la fille dé Mark Twain,
le célèbre humoriste américain, a été trouvée
samedi matin noyée dans sa baignoire dans
la maison dei son père, à Redding, dans le
Ocnnec tient.

On croit que Is malheureuse jeune femme
a été surprise par Une syncope ou par une
attaque d'épilepsie, tandis qu'elle prenait soin
bain et qu'elle était noyée avant qu'aucun
secours matériel eût eu_. le temps de lui être
porté.

On sait que Mark Twain s'appelle de son
vrai nom Samuel démens. La douleur de l'é-
crivain est profonde et alarme son entou-
rage, car il est âgé de soixante-quatorze:
ans et sa fille était la consolation de ses
vieux jours.

Nouvelles éos Gantons
Procédé réprébensible.

BERNE. — La société de fruiterie de Couir-
re-idlin, seule de la vallée, a refusé jusqu'ici
d'entrer idans le syndicat laitier de Liestal.
Pour réduire cette résistance, le syndicat
livre, depuis Un certain temps, le lait chez
les particuliers à raison de dix-huit centimes
le litre et l'on assture qu'ion descendrai à
quinze centimes si c'est nécessaire. La fruite-
rie de Courrenidlin vendait le litre 22 oen-
_tiir.es. 1

Les ménagèreŝ  dit-on, sont dans la joie,
cela va: sans dire; mais il est probable que
cette joie sera de courte durée. Néanmoins,
le procédé du syndicat de Liestal est eh gé-
néral assez sévèrement jugé.
Voleurs volés.

ST-GALL. — Comme la coutume le veut,
on avait scellé dans les fondements de la
nouvelle église de Flawil un coffret contenait
des documents, journaux, monnaies, tim-
bres, billets dit. o'anaue. e.cr,i. des TSC/nps
présents. » •

Des Italiens, fascinés par les petits bleus,
résolurent de se les approprier. Pendant la
nuit, ils descellèrent le coffret et l'ouvrirent.
Mais, ô malheur!... Les "billets devant reteter
sans doute pendant plusieurs siècles dans
leur cachette, On aVait eu soin, au préalable,
de les rendre sans valeur par tin signe spécial
et d'en toucher le montant, soit 1650 francs,
à la Banque. Nos voleurs en furent donc
BOUT, leurs peines!
Audace sans limites.

La ville fle St-Gail est, depuis quelque
temps, mise en coupe réglée par des cam-
brioleuis, dont l'audace n'a plus de limites.

L'autre soir, deux individus étaient assis
dains jun café. Ds .disparaissaient subitement
par une porte latérale .L'aubergiste, intri-
gué, avertit ses clients. On se met à la re-
cherche des malandrins et on les retrouve
effectivement au premier étage, en train de
cambrioler Un appartement. Faisant .usage du
revolver, ils eurent le temps de se sauver,
après avoir blessé grièvement ati cou un
employé de la maison.
La guigne des frères Dufanx.

GENEVE — L'aéroplane des frères Du-
faux, qui devait prendre part au courses de
samedi, à Pianeyse, s'est brisé vendredi, au
cours d'un vol, dont le début avait rempli
d'admiration les sportsmen présents.

'A cinq hétaïres moins dix, le plus jeune des
frères Dufanx avlait lamcê BOU aippareil qui
s'élexa rapidement à 1 m>. 50 et j&t j ifte çm-
taine de mèti-i-s..

Ii'aéropiliafl|e îut ramené _. sion pi.nnt de
départ et pete après, Paiviate|ur e^sajyait !un nou-
veau vol. C'est au cours de cette deusièp>ji
fiuipérience que l'accident se pçojdiuisit.

L'appareil s'éljait élevé cette fois à une
hauteur de 15 mètrejs environ ét il filait ra-
pide lorsque l'aviateur voulut essayer les
ailerons de virage. M. DuîauK n'avait pro*-
bablement tp^ «picore très bien en m:ai_s
son appareil , qui, à cet instant, pencha à'
ga,uche puis tomba sur le sol, où il se brisa.

M. Dufatex n'a eu heureusement aucun mal
et les spectateur^ accourus à son secours en
même temps que son frère, le virent avec
soulagement stortir sans blessure de l'appareil
brisé. . ; '

p etites nouvelles suisses
BERNE. — On dit que les chasseters n ont

pas été très satisfaits de l'automne 1909.
Il'h'en est pas de même pour un groupa de
cinq chasseurs des Bois et de la Ferrière, qui
ont massacré le nombre imposant de cent
douze lièvres, dix renards, sans parler des
bécasses, gelinottes et canards. Les trois Boi^
chat du Cerneux au Maire, P. Gigandet, des
Bois, et Art. Willen, de la Ferrière, sont les
auteur, de Oas prouesses cynégétiques. Henrij
Boàchat a tué. à lui seul, trenta<-huit liè-
vres, ce qui n'est déjà pas mal.

fBIENNE. — La. Société d'incinération dèj
Eienne a décidé d'émettre pour vingt mille
francs .d'obligations et dans ce but elle S 'a-
dressera, §MX communes du Jura et du See-
land. La Société d'incinération de Bienne pos-
sède une fortune de quarante mille francs ,
provenant de legs, de dons et de cotisations.
Une autre somme de quarante mille francs
lui a été votée par la commune de Bienne
à titre de prêt sans intérêts.

BERTHOUD. — Le jour, de Noël, piendajnt
le service divin, l'alarme a 'été donnée et
tout le corps des pompiers a été mis sur
pied. Lo feu avait éclaté dans les mansar-
des d'un immeuble de Berthoud. Grâce à la
promptitude des secours, l'incendie a Jm être
circomscrit.

ZURICH. — Dans la nuit de vendredi' à
samedi, une bagarra s'est produite devant!
l'aubergie da l'Union, dans le premier arron-
dissement, entre paysans du sud et du nord
îftol l'All^mo^n:-___n<__u.-v ft'oi-teo -o-O-S. OUt reÇU
des blessures qui ont nécessité leur transport
à l'hôpital cantonal. L'un des blessés, da nom
de Gehi'kd, originaire du Helstein, a reç'u
sept poups de couteau dont aucun cependant
ne met sa vie en danger. Il a également des
contusions à la tête qui proviennent vraisem-
blablement de coups de bâtan.

WINTERTHOUR. — Une ajutoimlobile de la
Société de consommation est 'antrée en colli-
sion avec une voiture. Le conducteur de l'an-
tomiobile a été blessé si grièvement qu'il '<a
succombé le jour de Noël. Il laissa une veuve
et trois enfants.

SAINT-GALL. — L'hôtelier Balzari^ à Sb-
Gall, était en train de déboucher une bou-
teille de Champagne, lorsque le bouchon le
frappa violemment à l'oeil, lui brisant ses lor-
gnons. Dne esquille de verre pénétra dans l'œil
et blessa si grièvement cet organe qu'il fallut
procéder à son ablation.

SION. — A Crône, un père de faitailla a été
(atesemmé pendant la nuit sur le chemin 'à
d.ups de gourdin par deux individus qui ont
disparu. La victime a été transportée dans
un état désespéré à l'hospice de Sierre.

Nominations militaires.
Le Ccnseil d'Etat a n(omml3 : .
Au grade de capitaine d'infanterie les prei-

miers-lieu.enainits : Apothéfloz Fritz, à Berne;
Clerc Adolphe^ aux Verrières; Comtesse Hen^
ri, à Cotre; Courvoisier André, à Paris; Por-
rin Roland, à Coire. ,

Au grade de premiers-lietateniints d'infan-
terie, les lieutenants : Petitpierre Edouard,
à Laii_?anne; Humbert-Droz Henri, La Ohafux-
de-Fonds; Tinembart Alfred , aux Verrières;
iVioget Henri, à Serrières; Cottier Maurice, à
Lausanne; iMorel Chiarles, à Neuchâtel; Da-
voine Paul, au Locle; de Dardel Alexandre
à Berne. '

^Au gradei fle îietetenîa'nts d'infanterie, lds
90u_vofficieîti3 suivante : Renaud Edgar, à
Neuchâtel; Magnin Jules, à Bienne; Jéquier
Hugues à Paris; Buhier Armand, à Genève;
Merky Alfred, à Neuchâtel ; Steiner Fritz, à
(Zurich; Pury Jaques, à Neuchâtel; Durand
Henri, à St-Aubin; Haller Emile, à Neuchâ-
tel; Perrenoud Arthur, à La Sagne ; Decker
Henri, à Neuchâtel.
L'ouragan a la Brévine.

C'est vers trois heures du 'matin que le
cyclone de jeud i s'est abattu sur la vallée de
la 'Brévine, avec une force inouïe, ébran-
lant les maisons comme aurait pu le faire un
tremblement' de terre. Personnel ne d'Ormiit
durant cette nuit mémorable.

Dès le lendemain, on put ee rendre OOmpSe
dei l'importance d'es dégâts. Depuis la Chanx-
diu-MJliê'S ,à la Brévine, il n'y, a pas lyne

îiialbîta.io'h sur dix qffi n'ait etibî de sérieux
dommages. De nombreux toits ou des parties
de toit ont été enlevés. Parfois, le vent a
(non seulement emporté' les lambris, mais
toute la toiture, avec de lourds (JheVrons
littéralement arrachée de la maçonnerie, et
transportés dans certains cas à cent mètres
de distance. Des galeries en bois ont "égale-
ment été détruites pia# la violence dé l'ou-
ragan.

Dajns Iéb forêts, leè dégâts sotat énorines.
On ne compte pas las arbres brisés ou déraci-
nés. Ce sont parfois des parcelles 'entières qui
sont renversées. A la; forêt du Creux, près
dte iCeineujX-PéquigDjoit, (80 arbres ont' été
fauchés et jonchent le sol. On peut voir,
dans une pâture de la Chaux-du-Miliete, un
énorme sapin brisé net à 6 IOW .7 mètres du
soi, et dont le tronc s'est abattu en six
ou sept morceaux.
Electricité neuchâteloise.

Voici titniei nOuVelle de nature à intéresser
celles de nos commiunes qui reçoivent de
Fribourg, par l'intermédiaire de la Société
neuchâteloise d'électricité, la lunùère et la
force, t . ' ¦

; ( Dans Utoiè séance' tenue jetedî, le Conseil
d'administaiation de ladite société a adopté
une organisation nouvelle. La direction avec
ses propres bureaux sera supprimée. Les ser-
vices industriels de la ville de Neuohâtel
assureraient dorônjavant toute l'ajdministration
de l'.ntreptrijse. Quant à l'entretien du réseau,
il se répartirait entre Neuchâtel, lia. Chaux-
de-Fonds, et Le Locle. Les Hauts-Geneveys,
Coffrane. Les Gebeveys-sur-Ooffrane et Mon t-
Mollin seraient compris dans le secteur de la
Chaux-de-Fonds; les autres communes _,bon-
nées du VaJ-deRtïî se rattiaoheraiemt à Neu-
châteL . 1 1.. . . ¦;

L'ofgani t̂iOa nouvelle doit pfrolcterér de
sérieuses économie^.
Nouvelles diverses.

FOIRE DE NOËL. — La veille de Noël a
été, toomme d'habitude> assez' mouvementée an
chef-lieu, malgré la jfluie qui tombait pan
Intermittence Dès l'aiprèsJnidi, les rues sa
remplissent d'un public inajectautumé, pressé,
et le mouvement qui s'accentue de plus en
plus devient presque excessif le soir, malgré
la pMe (pu, par moment, tombe en rafale.w ,̂ û<_mi_, ins-ailés , gur ia place deaHalles subissent le contre-ouav ̂  „_ _.— r.i.
ces du temps; les ventes se font rares. Aucun
forain n'a dre(-sé sa tente sur la place ! Ce
n'est pas .le (r*4veilIon des années précé-
dentes où le sol couvert de neige attire
quantité de badauds ravis et contente. Dans
les magasins, visités à cette saison beaucoup
plus que de coutume, la clientèle diminue peu
à peu le sojr et, à 11 heures déjà, tout est
rentré dans le calmja le plus tiarfait !

GRAND RESTAURANT. — Vendredi, à
4 heures de l'après-midi, a _ta lieu à Neu-
châtel, l'inauguration du nouveau restaurant
quii 3. pris le, nom de Restaurant dû théâtre.
M. Otto Frey, son tenanciar, avait invité,
à cette occasion, quelques membres de_. au-
torités, ainsi que les représentants de la pres-
se. Le souci d'une, installation tonte moderne
a présidé aiux insHallations et il n'y a pas
jusqu'à la cuisine avec sa kyrielle de cassero-
les cuivrées et la cave qui n'aiont été l'objet
d'un soin méticuleux. Le restaurant, qui était
(ouvert tous ces soirs, est toujours rempli
d'une foule de consommateurs. C'est là un
présage du, meyieuï; augure pour son pro-
priétaire. 1 • ; ;

VOL AVEC EFFRACTION. — Dajns la nuit
du 22 aju 23 courant, des Voleurs sa sOht in.
Iknodluiits dans "Jne propriété aux Sablon^
à Neuchâtel, en escaladant un portail en fer
Qu'ils ont ensuite louvert depuis Pintérieurj
puis ils ont passé par une cour et enfoncé
deux portes p-ur pénétrer dans un magasin
de comestibles où ils ont enlevé une cache-
niaille contenant une dizaine de francs et
quelques boîtes de sardines. Entendant du
bruit dans la maison et craignant d'être sur-
pris, ils ont disparu' par le même chemin.
La police de sûreté a pris les empreintes
laissées par les voleurs, qui courent encore.

OEUVRE DE TENEBRES. — Vendredi ma-
tin, vers une heure, unei équipe d'ouvriers
travaillait ©n tapinois à lai route de la gare,
immédiatement au-dessus du Collège des Ter-
reaux, ata ohef-lieu. Tijavaiux urgents, sans
doute; réparation à la conduite à haute
tension? — Nom, il s'agissait tout simplement
d'abattre un des belatex platanes qui ornetot de
de leur superbe feuillage, cette partie de l'a-
venue, mais *q<ii avait le malheur d'avoir
poussé quelques centimètres trop au. bord
du trottoir. Mais pourquoi l'abattre au mi-
lieu de la nuit? Avait^op, çlonc e. mjamvaise.
conscience? , 1 . • .

NECROLOGIE. — On à^pfend Ml ratit'l de
M. Nicclet, oonoiei.ge du Château de Neuchâ-
tel et employé au Département des finances.
Le défunt, connu familièrement sous le nom
de «Major Ni|colet|», était un ancien horloger
et occupait ses Somationis actuelles depuis
plua de vingti ans. H était malade depuis
deux Ou trois ei-g &$ s'iest éteint de Vjeillesŝ
paÀsiblemeftlL

BRroniam mucMf af oise



TRAVERS. — M. J. Amoux, tenancier
ie l'hôtel de TOurMk a été la victime d'un lâche
attentat de la paa de trois vauriens. Entrés
dans son hôtel, ils y ont tenu du scandale,
brisant verres et bouteilles; mais sur l'in-
jonction de l'hôtelier, ils s'en allèrent pour-
tant. Peu i d'instante après, ils reparurent,
mais trouvant la porte fermée, ils l'enfoncè-
rent, et se ruèrent Sur; l'hôtelier qui, sans
une -défense énergique qu'il opposa; aurait
certainement succombé sous leurs coups. Les
agresseurs sont des jeunes gens de Noiraigue.
lie parquet est nanti de cette affaire^, dit le
«Ooiiirier du Val-de-Travers.

INCENDIE AU LOCLE. — Un incendie
s'est déclaré la nuit dernière dans le bâti-
ment de l'hôtel dea Postes- H était minuit
quand des passants et des voisins aperçurent
une épaisse fumée qui sortait d'un des lo-
caux de service, ce dont ils firent piart ati
posta de premier secours. Arrivés sur les
lieux les agents se rendirent bientôt maîtres
du îeu, "mais quelques personnes, habitent las
étages supérieurs, affolées par la quantité de
fumée qui remplissait l'immeuble insistèrent
pour, que l'alâfme générale, fut donnée, mer
sure inutile ,car, a l'arrivée des pompiers,
tout danger de propagation de l'incendie était
écarté. Il fallut néanmoins procéder au sau-
vetage de quelques enfants et grandes person-
nes qui dormaient au quatrième étage et ris-
quaient d'être asphyxies pjar la fumée. Les
dégâte se bornent à un local carbonisé, uni
autre contiga a .aussi quelque peu souffert.

LE MAGNESIUM. — Le directeur de l'E-
cole d'horlogerie de Neuchâtel, M. Grossmiapn,
victime d'Une eppjkrision de magnésium, va
mieux et n'a pas de fièvre, malgré une frac-
ture du crânie très étepjdlue, e!t des lésions inté-
ressant gravement le cerveau lui-même;. M;
Grossmann a tente s|a| connaissance.

TRIBUNAL MILITAIRE. — Le tribunal
militaire de la 2me 'division se réunirft à la ca-
serne de Colombier, mardi 28 décembre, à
8 heures 30 du matin, pour juger le tambour
Nicolet, du bataillon '21, accusé d'inSubordi-
naiion, £U cours de l'école de recrues IV..

Conseil général.
Le Oonseil général ëe réunira; à l'Hôtel

<io.mn.Unal le mercredi 29 décembre 1909, à
5 heures dti goir, avec l'ordre du jour sui-
vant :

Rappbtrt de la dommïssïon dm budget pOty?
l'exercice de 1910. ,

Rapport -ch» Oowoaïi—«a«_a_i__aï__J à, I'aippnl
__a_ane demande de crédit: ponr la.p &tiiatoùa.
aO«nx turbines et lmstallation de nofUr
yealux Jmjectaurs à l'usine des Molliafe.

Rapport du Conseil communal à l'a'ppjal
(d'un règlement conoernant Ta crémation.

Motion de MM. P. Graber et consorts, de-
fitecodant un projel d'augmentatilon systéma-
itSque dti straitataent des î̂ployéei commua
njatux.
Tbéâtre. — «Napoléon».
~Lel8 repIrésentatJkMis de «Napoléon» qui eer
ton ù dc innées en matinée et en j soiréa les
1;, 2 et.3 janvier pour les fêtes, de l'an» s'é-
noncent comme très brillantes.

I_a _ièm de Fettjniandl Meynet et Gaibriel Di-
81er est un chef-d'œuvre du genre. Cette
ISpopée grandiose qui prend «Napoléon» de-
puis ie Sacre jusqu'à sa morlj, goulèvqJ'en-hou-*
fliaame dea spectateurs pjar la variété des
épisodes et l'action flapide et éinouvânte de
jQute» les scènes.

Lea fcefflaonniages qu| gWtvifent iatal&Vur de
Napoléon sont| frappés de mjajn de. maître.
Le .pape PJa Vn„ le viejtix gctenadier Hubert,
Maiiannie lai yivàndiere.. l'impératrice José-
Jlhine, la Maréchale Lefèvre, le fusilier Nicoud
et jMarie Lazare, la jeune .fille qui devient
efficiar, Sont exacte et pittoresques.

Lai mi#e éd scène sera très soignée. M.
ZeHef a fait exécuter à Paris, un décors
himin.ui |pou* la «Retraite de Russie». L'ef-
fet sera, paraît-fl saisissant. La partie amu-
sante sera largement représentée ainsi que
la partie music&le. Au ÎJpie acte, lai ronde cé-
lèbre dtii «PU* flfoiadiiii», géra, chantée pan
Joute lai ttto|u!p(eL ( , ; i

Voilà de quoi aWartal Iet* ftjjçlea aloi théâtre
tant 6ffl tepfe joura.,

£a &f îau£'èe**3tonàs

lin gros problème résolu
Les automobiles ne feront

plus de poussière

En quelques années, les constructeurs d'au-
tomobileG sont arrivés à faire de ces engins
de locomotion des merveilles d'endurance,
de régularité et de précision. On peut dire
que pour une voiture moderne, conduite par
uu chauffeur expert, la fâcheuse panne
n'existe plus. Si i__ le arrive, elle se réduit à
une réparation généralement insignifiante ;
dana les plus mauvais cas, un conducteur
qui s'y connaît tant soit peu, ne reste quand'
même pas en itiute et rentre toujours au gar
rage avec « les moyens du "ber d ».

A côté d'améliorations importantes : sup-.
pression totale du bruit, d'es mauvaises odeurs
produites par les gaz brûlés, mise en mar-
che instantanée dti moteur depuis le siège,
roues de rechanges complètes posées en un
tour, de main, transformation immédiate de
la carrosserie, etc., une foule de perfectionne-
ments de détail ont fait des voitures de grande
marque des chefs-d'œuvre de mécanique, vé-
ritables parais roulants au confort le plus
raffiné.

Un seul inconvénient restait, Une unique
difficulté (n'était pas vaincue. Rien n'avait
pu jusqu'ici empêcher l'infernale poussière
soulevée «au passage de cep engins, de se
former en tourbillons épate. Oe gros pro-
blème, on en était venuf a le considérer comme
insoluble ; il fallait en prendre son parti ;
c'était la lîançon du progrès; le «cinquante
à l'heure» aurait toujours avec lui ce détes-
table ennui, désespoir des propriétaires bor-
diers, de la foule des promeneurs, des automo-
bilistes eux-mêmes. i

Mais, à notre épOqué, totit finit par se
réaliser, piuisqtfil est entendu que la mot :
impossible est désormais irayer .du dictionnaire.
Voilà que les journaux spéciaux signalent
qutiti lieutenant 'de l'armée italienne vient
da mettre en pratique Un dispositif destiné à
«manger la poussière» des (automobiles e%
que les premiers résultats, obtenus sont tout
simplement merveilleux.

Sur quel principe est donc baisé cet appa-
reil qui va mettre en ébullition le monde
des1 chatiffeurs et permettre de respirer —
c'est le cas de le dire — à fous ceux obligés
d'élire domicile en bordure des grandes rou-
tes. Je cite Ici textuellement les termes d"J
rapport qui rend compte de la découverte de
ce véritable bienfaiteur de l'humanité :

•« Le dispositif en question consiste dans«i>»7»BfatÏQ'n d'un manchon aspiratoire fixé«a ramera des roues. i_i'asp_rat.cm es. com-
«maindée par le moteur lui-même; les pous-
«sières entraînées par le manchon sont con-
«duites dans un réservoir jplein d'eau qui
«laisse passer l'air, mais retient les poussiè-
«res à l'aide d'un réseau métallique. Lcxrs-
«que le poids des poussières est supérieur
«à .lai résistance d'une valve que comporte
«le réservoir, cette (valve s'ouvre et laissa
« tomber sur la route, en un paquet em-
«pâtô, .les nuées ainsi agglomérées. »

Et voilà, c'est plutôt simple, Comme on
voit. Encore fallait-il y penser.

Quand à la vraisemblance des heureux ré-
sultats de cet appareil, ils paraissent indis-
cutables. J'ai éii la curiosité de soumettra
la chose à M. Alphonse Mairot, l'un de nos
conducteurs d'automobiles parmi les plus com-
pétents et aussi les $us au courant de tout
ce qui §9 fait de nouveau et d'intéressant
dans la partie M. Mairot pense que l'ap-
plication de ce système est parfaitement ad-
missible et n'y voit aucun empêchement de
principe. Le seul facteur important à consi-
dérer est d'avoir une force motrice suffi-
sante â disposition, car un aspirateur, pour
être efficace., demandeune certaine puissance.

Promeneurs dti dimanche, humbles piétons
de tous les jours, malheureux propriétaire-)
aux immeuble» joutant les grandes voies de
communications, réjouissez-vous. Le jour où
rjugénieux concept de 'cet excellent sujet)
de Victor-Emmanuel ÏII aura reçu une con-
sécration définitive, vous pourrez, d'un œil
placide, voir passer l'auto la plus trépident.,
sans plus vous en émouvoir que s'il ŝ ag-S-
sa,it d'une brouette.

1 Chs N..

(Bépêch es du 27 décembre
de l'Agence télégraphi que suisse

Prévision du tempe pour demain
Pluvieux et doux.

Les voleurs de tableaux
. DRESDE. — La police criminelle a arrêté le
peintre russe Morow, dans le domicile du-
quel on avait retrouvé différents tableaux
et objets d'art dérobés dans des musées de liai
ville et .de l'étranger. On y a retrouvé par
exemple tin tableati de 1$ collection du prince
Hairach, da Vienne, un originjal de Van Dyck,
représentant une tête d'enfant, d'une valeur de
cent mille marks, et uni relief en ivoire,
l'enlèvement de Piloserpin-!, provejnant de lai
collectkto du prinioe de Lichtenstein.

Terrible collision
BERLIN. — Les j ournaux du mat&i publient

de nouveaux détails sar la catastrophe de
chemin; de fer d'Uhersko, en Bohême. Les
deux locomotives se sont précipitées l'une
contre l'autre avec une violence terrible;
Les voitures de Voyageurs qui suivaient, con-
tenant environ 150 personnes, se sont jetée s
les unes Sur les autres en un pêle-mêle épou-
vantable. La voie a été détruite, les rails
tordus oomme des fétus de paille. Une explo-
sion a mis le feu à un wagon. Cinq wagons
du train de marchandises sont' détruits. En-
sevelis sous les décombres, les blessés pous-
sant des cris atroces; leur sauvetage est
extrêmement difficile.

Un raz de marée
MARSEILLE. — Par les journatix et les

correspondances arrivés d'Indo-Chine, on ap-
prend qu'un typhon a ravagé Tourane, le
9 novembre dernier et a fait de nonTjbreusiês
victimes.

Les villageois riverains de la mer disent
que de dix heures à dix heures quarante du
6(_ ir, il s'est produit un raz de marée formi-
dable. Les «aux se sont élevées de trois .à
quatre mètres subitement, refoulant les riviè-
res qui viennent se déverser dans la rade
de Tourane et a'ux environs. On a retrouvé
plus de ..trois cents .cadavres, surtout des
petits enfants et des vieillards, aux alentours.
Les habitations détruites et emportées, les.
bateaux brisés oti coulés ne se comptent plus.

Une grue dangereuse
BRUXELLES. — Un très grave accident

s'est produit oe matin au palais du Cinquan-
tenaire, qui subit en ce moment des trans-
formations. Le mécanicien d'une énorme grue
électrique qui sert à hisser les matériaux,,
entendit soudain tin sinistre craguement dans
la charpente métallique de son appareil. Il
donna aussitôt l'alarme.

Da nombreux ouvriers prirent lai fuite,,
ainsi que les mécaniciens. Au même instant,-,
la grue s'écroulait avec un fracas épouvan-
table. Ce fut comme une explosion entendue
au loin. Quatre chevjaiux qui se trouvaient
sous la grue ont été écrasés sous tin amas
de poutrelles brisées et tordues.

Des trésors en danger
ROME. — Le « Corriere d'Italia» publie

un article documenté sur l'abandon incroya-
ble dans lequel, un an après le cataclysme,
l'administration gouvernementale a laissé, à
Messine, de véritables trésors d'art ancien»
La journal a dressé toute une liste de monu-
ments restés dans l'état où le cataclysme
les avait réduits; ce qui «est le plus à regret-
ter, c'est l'état dans lequel on a laissé la
cathédrale, où des chefs-d'œuvre inestimables
BOnt ronîormâai » Edilitlll, BOUT lKJS mettre
en sûreté, soixante mille francs, on ne les a
pais trouvés. Un magnifique tabernacle, exem-^
plaire unique, incrusté de marbres colorés,
évalué six millions, est exposé à la pluie et
au soleil et la voûta sous laquelle il est me-
nace de s'écrouler.

M. Salinas, l'archéologue bien cOnnti, a fait
plusieurs voyages à Rome pour obtenir des
toiles imperméables afin de couvrir les stal-
les du chœur, merveilleux travaux de sculp-
ture en bois et de marqueterie, dont quel-
ques-uns sont déjà abîmés.

Un train fantastique
ROME. —¦ Le train express Tarent >_

se dirigeait vers cette, dernière ville ¦- .<-
vitesso sans pratiquer les arrêts obligatuires.
L'alarme fut donnée sur lia ligne; on eut l'ex-
plicatkn, lorsqu'on pleine campagne l'express
stoppa et le personnel constata, non sans ef-
froi, que le mécanicien avait succombé à
Une foudroyante attaqua d'apoplexie.

Le train avait circulé pendant plus de' 80
kilomètres sans direction.

Inondations en Espagne
MADRID. — D'après des nouvelles de Pa-

lencia, Hugillos, village de 470 habitants,
est presque complètement en quines. Dans
toute la région, les pertes sont énormes. Les
paysans sont dans nne profonde mfeère. Le
canal de CastUle et la voie du chemin de feii
sont détruits sur Une longue étendue.

A Eenavente, province da Zamora, dans le
village de Sainte-Christine, qui avait 230 ha-
bitants, il ne reste Flu3 que trois maisons
debout.

BARCELONE. — A Baraveute'j dans Ja
province da Zamora!, les rivières Esla et
Orbigo ont débordé à pins de cinq mètres
de hauteur, détruisant plusieurs hameaux,
dont les habitants se trouvent sans abri et
dénués de tjoufc Dans un champ, les eaux ont
emporté un grand nombre de bestiaux. De
nombreux bergers surpris par l'inondation
se sont réfugiés sur des arbres où ils sont res-
tés trois jours sanS manger, sous une pluie
torrentielle. On craint pour la raison de beau-
coup d'entre eux. Quatre paysans ont pérj
entraînés par. le courant.

La tbéorie de l'applaudissement.
Tristan Bernard, constatant qu'il est diffi-

cile, quand on est eiul théâtre, de savoir exac-
tement à quel moment on petit applaudir1,)
formule les règles suivantes :

Dans les drames lyriques, on peut applau-
diin de confianltse toutes les fois qtie,i rompant le

rytbmë de rale-taindriln', tin! deè acteurs récité'
une petite ballade, .une villanellei, des trio-
lets ou <m rondeau. .

On' .applatidiWa' etaOoirje ein toute sincérité,
dans les cas suivants :

Quand, au dernier couplet d*une rOmanc'ë.
tin chantetir dît les deux derniers vers avec
Une toute petite voix presque imperceptible;

Quand tin aclieuti lyrique ouvre les bras de
tout leur Uong, en agitanï frénétiquement
la tête, ce qui indique la fin de la tirade;

Quant deux personnes fatehées depuis long-
temps, se réconcilient et tombent dans les bras
l'une de l'autpe).. :
Présence d'esprit.

Sur la scène du théâtre de Landerneau se
déroulaient ies péripéties d'un grand drame.

MatuVa, d'ans le rôle dti jeune premier,
était monté sur la tour du vieux castel, et
de là, d'un bond

^ de désespoir, il se précipi-
tait dans una rivière, qui était censée couler
derrière la coulisse1. ;

D'habitude, tin mlOellatax matelas amortis-
sait la chute dé l'acteur, tandis qu'un baquet
plein d'eau était destiné à rendre le brait
que produit un oorps tombant dans l'élément
liquide. Il suffirait d'y; îaire choir, une glresse
pierre.

Mais, ce soir-là, par Oubli, sans doute, oti
par malveillance, peut-être, le matelas et le
baquet 'étaient absents.

Courageusement, Matavti satita quand mê-
inie, et cela, heureusement, sans trop de dom-
mage.

Mais le bruit dé sa chute, sftir le parquet ea
J&oJS, .Souleva dans l'auditoire un .éclat de
îire irrésistible.

Sans perdre le tnlolrd, MatuVu', Un vieux
routier de la scènes attendit que le rire se
calmât un peu, puis, d'une voix tragique, il
cria :

— Malheur de moi ! la rivière est gelée !
Le public, persuadé que c'était dans la

pièce, reprit son sérieux, et la représentation
se poursuivit sans autre incident.

cf aits  divers

Les rieurs de son côté.
Un' politicien anglais prononçait' deirhiérf^

ment un discours pur une place publique,!
len présence d'une foule énorme. Soudain̂
un auditeur, en désaccord aveo celui qui par-i
lait, jette dans sa direction une énorme tête
de chou. L'iorateor la saisit au passage et s'és*
crie, sans perdra son sang-fr>id :

— Je constate, citoyens, qu'un de nos ad*
v&naaires politiques Vient de perdre la tête l

Inutile de dire qi'il eut las rires de soti
côté.

MOTS POUR R1I1E

Le docteur déclara que

notre fille Aima
âgée âe quatre ans, était atteinte de .
fluxion de poitrine, ainsi que d'un
catarrhe de l'estomac et des intes.
tins, et ordonna l'Emulsion SCOTT.
Elle aima le remède et elle est
maintenant forte et robuste.
Nous avons donné l'Emulsion
SCOTT à un petit enfant qui met.
tait quatre dents à la fois, et nous
sommes vraiment tout émerveillés
de voir l'enfant se porter si bien et
être si fort.
C'est ce que noua écrit M. Wilh. VOGELSANG-
FURRER, à Aathal-Seegrâben, canton de Zu-
rich, le io mai 1909.

Trente-trois années de guérisons des maladies
d'enfants ont liait de

l'Emulsion
SCOTT

incontestablement l'émulsion modèle, aussi bien
parmi les docteur» que parmi les parents.!

Modèle par sa pureté
sa force, sa digestibilité et sa puissance de
guérison.

f 

Lorsque vous demandez l'Emulsion
SCOTT, n'eu acceptez pas d'autre.
La SCOTT, et la SCOTT, seule,
est l'émusion qui guérit.
Prix 2 fr. 50 et 5 fr. ches

tous les Pharmaciens.
MM. SCOTT & BOVNE, Ltd., Chiasso(Tessin), envoient tratis échantillon
contre 50 cent en timbres-poste.

La rédaction décline loi toute responsabilité.

UN J30UVENIK. — fl m flajppeia Ha j *
blfc *qm quelques e*emp!la_iieia de Iet publi-
cation liifltorique illustrée «Souvenir du Cen-
Jenaire da La Chtam-de-Fouds» sont encore, ea
rite f i a  Se|c_4értari|ait <»mn_i_na_, à fr. 4.—,¦

volume pardinadra et fi". 6.—, lé volume
â& luxe, an. pwfit da l'Orphelinat communal.

.UN COUP.P'ŒIL EN PASSANT Snr les
jâfegnifiques étalages da la «Maison Modsrno»
té voue ne serez pas longtemps embarrassés
gain la ohofx de vos étrennes. ' 22819

BOULEAU CALCULATEUR.— Nolo à̂lilJIrenEi
Wtflention des initéresaés sur le Rouleau cal-
culateur, en vitrine an magasin E. Bayer, rue
léPBeW-Bsbieirt,, maison Hôtel Central. §2924

(Communiques

B ^  
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mF " VINS ET SPIRITUEUX 

~9& 
tëBBSk Ma

"9 "H -Of t £-___ mY__ \ f f if o  Si" __£_-àlî  Vins ro"&es et blancs — Paniers assortis en Vins fins — Liqueurs fines W^W 4  ̂W m̂ _âf o ftl
BLM.SmL. KËAw _______ v__7 ________ et ordinaires — Asti mousseux Cinzano — Champagnes Mauler et fraa- i«s rfLl m-Ji MfelL^^^ _H.:rJ__l ^̂  ¦M mm ¦̂«¦̂  ¦*" m̂a  ̂nm çais, diverses marques — Punch au rliuiû — Crôme de cassi* umm •*mf *mm __ m t̂_w H-t_M

ETRENNES UTILES
Jeunes Gens et Adultes

pour votre aanté, achetez un appareU américain
de gymnastique de chambre, le seul dont la
résistance peut s'augmenter ou diminuer à volonté.
Prospectus franco sur demande. S198_ -8

Seul dépositaire : B. FltEY, rue Numa-Droz 90.

Imp. COURVOISIER, Chaux-de-Fonds.



dosèrent tous lea r&deiuirs, se mêlèrent à toluis lep escair-i
pes ot à tous les vagabonds.

Et ce n'était pas là le moindre soUci de Qukrt-dehBrie,
S'il aivait été seul, il aurait vaillamment supporté cette
misère qu'il avait connue en d'autres temps, mais il scuf-i
firait atrocement de ypir Sofanga. mêlés à cetta towbe im,-'
monde. r

Plusieurs fois, il avait été obligé de la défendra, mais il
trétotait autour de lui comme une menace perpétuelle, et H
se tendait bien compte qu'un jour il disparaîtrait at que
Solang < serait la proie de ces bandits, qui les suivaient d'un
Sourire narquois.

Dans son désespoir1, il eSîsàyiait ehdoire timidement d'entraî-
Be_. Solange, il lui mentirait les dangers qui l'entouraient, lai
Suppliait de partir.

Elle secouait la tête, répiêfcait dans un entêtement que rien
ne (pouvait vîfincre : 

*~ A quoi bon, autant moiurir de misère ici qne1 d'ennui sur
la gr&nd'routa. i

Et Qu__dMle-Brîe h'osiait insister, n'osait la contrarier. Ellei
avait déjà l'air si malheureux avec son visage pâli et amaigri,
ses yefux agrandis et tout cerclés de noir; elle paraissait ti
lasse, si désolée», si triste; qua pans ressentiments, il éprouf-
vait ["lu cwntEtairéi pour elle une profonde pitié et», plus
que Samajfc il R9 sotonettait à tous ses caprices.,

Puis, comme! pour ajouter à leuira souffrances, le froid
devint subitement plus vi£ et lien n'est plus terrible q.ue le
froid pour les mendiants.

L.ls passants sa hâtedit; so'us fai bfee qUi le& Cingle, lea
hommes hésitent à entr'ouvrir leur pardessus, les femmes
conseirVent frilefus(emeint lefe mains dana leur manchon, et
les recette déjà â m^grgp, de Quart-fle-Brie, diminuèrent
encotrte.

Un sfoqp, il n'efut pias le fcbtoàige d'attendre1 cbtamlel il lei
faisait presque tous les jotas, la sortie des théâtres. Toute
la journée Une pluie glaciale l'avait cinglé, sa peaui était
brûlante, lat poiurtant il grelottait, ses jambe s étaient ni
lourdes qu'il pouvait à peine les. traîner. Vers huit neures,
il vint retrouver Solange! dans 14a bua.eaw d'omnibus pùj
il lui avait donné nendez-vouâ.

AVec les quelque sous qufil hii avait l'émis!, elle achetai
Bn peW de pain éH, chez un bouche.., un marteau de viande
bouillie!, mais il refusa de partager son dîner, il n'avait pas
Mm; il n'avait qu'une hâte, aller s'étendre, dormir.

Us suivirent les quais, sei dirigèrent vers le pont de l'Aimai
parce qui était le -moin*. fréquenté. D étiadt presque cary
tain de troiuVar là Un coin pour s'abriter sinon de la bise,, j_ju|
moini. de la pluie qui menaçait de tombai tonte la nuit.

iDs allaient lanternent, sfans parler, moines et désespé-
rés, quand soudain Sofangé s'arrêta; le cœur, étrednt, les
yeta fixés à dix pas; tune, ombre qui se glissait sous
les arbres dénudés du Gaurs-la-Reîne, venait à eux.

Befux ou tmods aecondes elle resta ainsi angoissée et frémis-
léjnfie, puis elle jet a un cr; :

,— Pinsonnet!
A ce nom, l'ombre s'étaît immobilisée et, sur te quai dé-

sert, un éclat de rire retentit, une voix joyeuse s'exclama :
.— Tiens! ma pefite fermière! En voilà une rencontre!
D'un élan elle s'était jetée dans ses bras, répétait dans

Pn spasme de délivrance et d'amour :
.— Ah! Pinsonnet! Pinsonned.!
EHe ne lui ad.fessa.jt alucun reproche; elle oubliait qu'il

Pavait abandonnée, qu'il s'était enfui comme' un voleur;
elle oubliait tout, dans la joie d'être là, serrée sur aa poi-
trine, da le tenir dans ses bras, de le sentir à elle, bien
à alla,

KJn p£u Staline de cette feWcbntre împr'êvk'e, Pinstotnhhfil
l'yitciriog-ait de son ton gouailleur :

1— Tu as donc quitbetr la Beianioe ? Dis don'd, fa! n'ais p&a
l'air de rouler gux l'or, quel métier faj s-tj i- doue icàî

EIII.H répondit simplemeAt :
\— J^a te cherchais., i
|3 (tte réponse le fit rirH
i— Bt le plus drôle, c'est quia tu œ'a|s .trou|vé!
1— Ce n'est pas sans peine.'
1— Eh bien, dis, on ne se quitte plte, hein!
Elle dit d'un accent psofond et <wxv&inp!ui :
1— Oh! non, jamais!
{3n!_pr __ d'abord, puis lalu fuir et & mesure! qu'il cotoprei-

tiait» blême et terrifié, Qqart-de-Brie ftvai. assisté a'cette
seènt* sans dira un mot.

¦pinsonnet continuait :
1— Est-qa l'air de Paris qui ne te réussit pas* on eist-cft

pairce qua tu na manges pas à ta faim; ja n'en sais lient
mais dejptods que ja t'aj quittée foi as pris «A«I fichSfii
mine,,

1— Celst qu|e, depuis plus de de  ̂ mois, j'en ai eu, diâ
lai misère*

— Comment;, une jolie fille coimm,é toi sait c'a que. cfeBt qun
la misère!

1— Une fille commle moi mejurt Se Mm; de_n_Mfë à' QMafflJ-
dei-Brla.

1— Qui Coda; Quiart-dé-Brie?
EHe s'écarta, tendit la bras.

' 1— Tiens, la voilà, c'est M qui m'a amenée ici
Pinsonnet s'avança, «̂  souriant;,, frappa sjur l'épaiule de Qy lp ?fr
de-Brile;, ,

1— En voilà un type, qui reste planté là' sans dire «ni n_o$,
ETu ni-, peux donc pas dire bonjour aiux amis.

jLe malheureux ne répondit pas; l'autre reprit en riant :
t— Tu as une bonne tête; mais, tu sais, tu! n'es pas dé-

brouillard, vrai! Tu es donc muet, quoi!
iH se retourna vers Solange.
1— Il a l'air loufoque, .ton copain; mais, puisqu'il étpit

fevec toi, on va tout de même Remmener prendre Ba verjçe1.
1— Oui, oui, emmenons-la.
1— Un saladier de Vin chfcnd à nduis trt)is, cela te fait

<t_cer la langue ça, hein, vieux! D'autant pluis que ta ma
semblés en avoir besoin. Allons, viens, cela te remontera

jUs firent quelques Pias, et, torturé, défailfant, le .paioiv^i
gujart-de-Brie râla :

I— Solange!... ;
Ell i revint vefris lui.
t— Eh tnen! quoi, viens donc, puisqu'il .t'invite.
Tout àon. cœur crevait, totute sa! |c_hja_r sa déchirait; H teh'-

(lait les bras, suppliait : {
1— Solange!... Solange!...
r- Mais enfin qu'eat-cq .qu'il 1» prend! gu'a^tu,? ftuej

.•j felux-to? y

.— Solange, jj lej Velux quie, p .  nejnh1
 ̂ SlveS moi.. Je t'eg

prie!... Je fan prie!...
t— Cest toi qui va venu! aVefé tnfotts, puisque PinietotaneS v^ejuî

bïeb tfommener. Allons, ne fais pas le serin, viens.
JE-ie s'approcha; essayai de renfriaîneir; p s'ajcerocha' â

elle. |se pendit 4 sion braa
t— Je yeujx que ta viennes aVés moi...
1— Non, mais tu deviens fou vraiment. J'ai retrouvé celui

que j e  cherche depuis si longtemps, je ne vais pas mlain-
tetoant le quitter, pour toi, j 'imaigineJ Snis niojijs; si tu ven »̂
sinon... : I '

Ç& suivre.)
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' (Th^ésléfitlei rié répondit pais, et de notayejatai le silence
jpîetsa sur eux.

la couiae -ej sffi loingWë de liai gaire' de kytato à Chailloii Comme
IJs aifriva-efat; elle lui expliqua ce qu'elle lui avait dit déjà
datas sels lettres, pourquoi elle|s avaient dû, sa mère et elle,
abandoinnjejr; l-dpx, wcien qu&rtiie?. gjj our venir habite» ce-
lui-ci. ;

Grâce £ quelque^ rlelatilotas, elles aviaient pu trotaVer un!
peta d'OUvraga en dehors des magjasins ou dejs entreprises de
lingerie; fptefa à pelai le nombre de leurs clientes s'était
&|ugme_it4 niais presque toutes habitaient autour de l'Etoile,
ëjt elles Slvaiietat dû se rapprocher d'elles, poUr perdre moins
djâ temps en allées et venues.

I_a grande difficulté lavait été de trouver Un petit logement
{fatal , ce quairtîer richei. Enfin, elles 'avaient pu1 trouver deulx
feîèc*fe et uin, réduit qui servait de cuisine, aU sixième étage
dfuny m____o_i de l'avenue Mfarce&u. Cette maison avait \we
Batrée fte de^vîcié fte Pg|U)Qju,et.

fThéfésettia riait : ,
*— Cette entré©,, 'c'est lai mîetaneH et c'est charmant, parce

qtfa [Je aj a rencontre jamais personne. Quelquefois, dans
flefatealije ir, un do_-_elsiio_ue 0u .un fournisseur, mais . ut le
{axiome est à moi, à moi sefule... Tourbe' la journée il est
vfide, personne ife l'habite; Mû n'entend a'ucun' bruit; (se
n'eut que le soir; souvent! très tard, quand les domestiques
biat terminé leur Blervicie; qufils regagnent leur chambre.
y<tolB vteirrez icjommé c'est amusant, on' habite Une f uar-
tniOièxV pti j -ta eSt Seul, si seul qu'on! pourrai, disparaît
tire pans «fue pelrsptana s'inquiète de vous. VIQUS allez $_
juger, diu reste.

Us étalent arrivés, et en effet, ils montèrent ches Théré-
f&ttte sans ;évte_lleïl lai moindre curiosité. Trôa 'tard, ils rc&-
Ijèltetat à lavajrder , il lui ldi_$_it ses projets. S'il parvenait à!
ttetodre ses invetataotas, ce! serait l'aisance tout de suite;
fe(V bSetatôitu (pejut-être ïa' fortune. De cette fortune, il
ferait deux parts, une pour ses filles, une pour lui. Et avec
cfeffc argent qu'il dépenserait pains compter, il essaierait de
l_fetaoiuv|ar l'assags!» de sa femme, cetoi flou* lequel il avait

pï Yê. D J&toti bïeta; qu'aies vingt tààf , la' cholse seinblaît
impossible  ̂il ne désespérait pas pourtant Et s'il réussissait,
s'il arrivait ttn jour à prouver publiquement son innocence,
ph! ce jour-là, il oublierait dans son bonheur, tout son
ïnftrtyrel; <*e(tte Jietare, de gustice effacerait tout le passé.

Après cette soirée de douce intimité, il seimblaiil à François
qu'il n'avait plus que des joieo à attendre, mais dès le lende-
main une (épreuve nouvelle lui éfëit réservée, une épreuve
^etcrible qui l'atteignit eto plein cœur, alors qu'il se f e r
prenait seulement à vivre, et qui, d'un seul coup lui en-
leva tout ;*x_ courage et tontes aes force)., le laissa, â
jamais metafcri et désespéré.

Ils étaient allés, de botané hétaïre' rtae Denfeït-Eocherefelui
é't l'employé da l'assistance qui connaissait Thérésette pour
l'avoir vue tant de (fois;; lui sourit, se; leva tout de suitel
pour chercher dans. &ip. fiches, mais elle rarrêtfa.

i— Monsieur, je vieins, en effet, pour avoir des nouvelles
de la jeune fille que vous savez; mais je voudrais savoir
aiussi quelles sont le» foirinaljtés à remplir pour lia réclar
pelr.

i— Votas êtes lai mêle de la jetataa fpleï
i— Sa mère est morte; voici aon père.
)— C'est très simple. Monsieur n'a qu'à adresser directe»

m:etat sa demande au directeur de l'Assistance, pu l'alcclom-
pagmant d'un bulletin de naissance de l'enfant et d'un certi-
ficarb flle bonnes Vie et mœurs que la commissaire de
police lui délivrera.

t— Cest toutîi !
i— H 'faudra encore rembourser les dépenses faites pour

l'entretien de l'enfant; toutefois, si cela Vous était impos-
sible voua pourriez être exonéré soit ep. totalité, soit en
partie du remboursement (dlje . ces. frais.

Très pâle; le cœur battait à s,e rompre, François mtaîr-
mura :

i— Je (paierai.
>— AlorSi monsieur, cela ira tout seul.
— Et., devraj-je attendre, longtemps?
—- Oh! non— mais nécessairement quelque Temps tout

de même.
jErançoij s pâlit jefncerë; démianda en tremblant :
!— D'ici là, monsieur, je me pourrais pas l'embrasser,

la voir? Oh! un .instant..-
— Nota, non, c'est impossible, lefe règlements s nt for-

mels. Je vais vous donner les renseignements habi-
tuels, (c'est tout ce que je peux faire -nt c'est tout ce
que vous pouvez (obtenir!.

François comprit qu'il n'avait pas à insister ; il attendit
lp cœur pea'réj ,, la gorge sèche.

Généralement! l'employé ne mettait que quelques minu-
tés po«r trouver et apporter le renseignement qu'on lui
demandait; ce jo iur-là, Thérésette. le vit s'éloigner après
avoir consulté ses fiches.



n ïteteta lotagtempa dans un bulrékta. voisin, puis il ?*int
atafin, fit un signe à Solhier.

i— Voulez-vous entrer jj&r ici, mioinMelur?
Thétésette suivit François sans comprendre, et ils sa trottt-

' Pèient devant uto nouvel employé qui les regarcfa d'un
air embartassé, puis demandai :

i— Vous désitaoz reprendre votre fille?
i— Ouà, on m'a dit qu'il fallait faire uno demande put

âirecteatr de l'Assistance; dette demande partira aujourd'hui.
Je Vous prie, monsiefur, si c'est eto votre pouvoir, de na
pas trop me faire (atteindre le jour heureux où je pourrai
embrasselr celle que ie n'ai pas vue depuis vingt ans.

«. De plus en plus embarrasse; remployé feuilletait! «ta dos-
sier sans répondre.

Françoija continua; et «ine vive rongeur mtantja, à Son
vidage.

'— Vous avez là moto j-Jotai, voUjs savez qui 'je suis; vous
SH V JZ comment efi poutaquioï (cette enfant a été remise à
vos soins..

L'employé fît tata gtasté de dénégation. Sohliefc reprit :
i— S% si; je | le gais, ét vous comprenez pourquoi c'est

aptes vipgt aps que je fais fceTJte démardbe; ejt vota? Çomprenea
mon impatience et mon ptagoisjsel.

Plus iêimUi qu'il ne voulait le paraître; le fio{ac1^citr_jn_aàj Sei
releva la tête, dit lenteineint : • , ,.

t— Ou* tj fa comprends.,, mja fc il fajalj (avoir dta clotairage,
vous aviejz (a.ttetadu de totagUes années... il faudra. atteta|dre
quelque temps1 fifaĉ rle.

-ffaauçoi-js tressaillit. .
r— A(fDefajdlr(e etocore, pourquoi?
/— Voîcj .,. Vofirle fille Solange, qui depuis plusieurs ata-

sié.is était plateétel eh Betefc(-t à la ferme dta Gerbilloto. 4..
disparu depuis une quinzainie (die jours. ,

II le regardai &Vec stopetur, ïlépétja :
>— DispajrtaU
— Ouï; tata mlaltiîn, -a* isialrÈ! qtafc rieta ait pu faire prévoir

ca'ttie fuguieL.. ie|lle sTes* enfuie et...
r- Elle était donc malbetaWeluisieî
1— Nom; non; Se vbtia l'as, ait elle était là depuis plu-

sieurs années tett jamais teillel n'a adressé de FécLam&tfotat.
pas plus du reste que sep pàWns me Bé BOtat pajaints d'ellâ.
Nos retaSeàgWeimentS siont très (précis e(t... nbtos supposons
qu'elle léfait... lebfin qu'elle, ai suivi ujn ouvrier qui avail
fait la moisson dans cette ferme. , ,

AnléantS; pjajnçois (efgt Wa; gjoiuïde eicfa'm'aiti'oW :
t- Ah!... ,
'De foncffiotata&ir*é ire_#<e_-â__ :
f— Ne vous déëoiea pat^ fàotafc lai tted^otaverona certain

clément et nous votas la remdrtms... Les évasions ne son* pfes
rarels. et nos recherche^ labotatâssètat presqta'e toujours..;
Du reste notas avons là dep indications qui nous aideront
Ce. garçota iekt Uto Pafrîsieto qui se fait appeler Pinsonnet;
les fugitifs sont gâtais (atacuni doute ici, à Paris; nous allons
nous (adresser à la 'Sûn-fôé; e$ sî forts qu'ils Soiejnt fls
seront bientôt déjcou|v|e|rts> c'ept l'affaire de Quelques jour s,
j'en suis sûr.; _

Assommé, malheuifetaft fetatjant qjufil l'aVait été diataS geèj
jotate (lp grande détresse; le patavre homme bégayait :

t— Petcdafe.. perduje;.. mai fillei est perdtae!...
Thérésette elle-même pleurait et ne trouvait pas la force

de le consoler.
Gêné, }B fonctaotattaire (aatotat^it :
t— Ma porte vous est ouverte, monsieur, et je vous tiendrai

ata courant de toutes nos recherches.
Le malheureux comprit que c'était «ta ctotagé, il fit en

clanceilwt quelqula pas», .puis il se retourna.

(— Aloïte;... ialoï-. mtatasietar", c'est touit.. cfc&t fini; WÙ
ë&i pendue* et., et (voilà c'est tout..

>— J© ne puija qtae stotaa rjépéteir,! mptasiefo que PifoS
ftkotaS itjojut «ortre poepible;.,

(Un sialn:glot dôchiria ea .gorge; Ses detax maint* se cris-
pèrent sur sa1 poitrine; Oomme pour a_Tiafihe|r! l'étreinte qui
le Jbiroyait et Sa dotalctalr éclata :

\— Ah nota! Ah' non! (cela; c'est trop, VotoS siaVefc, feTeist
triop! Alolris!, loto Jairrêtie Un homme, on l'accuse; on le ftoDJ-
dlamnie; pn lui priend Son enfant qu'il ne veut pas donneir,
on ïe lui arr'ache p&taH pfîtié;, puis on le torture pendant
vingt atas- Peindiaint vinfet ans, il n'a pfiS tatae heure de
répit pas une n'ait dei repoisi on l'enchaîne c^mme
titae bête de eolnme; oa le frappe comme un chien,
pta le malrtyrisa comme fin datamê! Petad^nt vingt ans, datais
l'ignominie; datas lai botale, dans la, honte, il râle soUs
le pied qui l'écrai-é ieit qiil̂ I U n'est pas mort, quand il
rehtre et qu'il demande, son enfant on lui répomjd. : « Votre
letaîaint eist perdta... » Et c'est permis cela! Et delà s'appelle
la h'ustioe! Ah! j_otn, c'e^h da l'infamie^ de la baJcbariet
ç'eist de la JîaUviagerie!

Le fotalctj ioïina'ire (ej-Saŷ it eta Vain1 def le dalmelr.
' t— ln compreinds. vofle! dtouleUr,: mais fratachement uious
__e ifiotaim.'ete pap riespousables si votre 'fille s'est enfu_e,i
t̂ pui^, ptaisqUie 

je; 
vtoUS 

dis 
que' nioUSi votas la retad-tans..

— Oommeat me lai rj endrez-vous,- Ea m'etalevapt cette en-
fatal qui jaViait qtaeUques jjouk^, vous votas engagiez m*
lialelmietat ^ vteâller star cPflfa; à eta faire utae honnête fepwnel.
(Ju'ieta laVe^-votals feSt.  ̂

ai vous me la rendez, cjoimmetal.
nte la! itendrez-vtataS?

I/empioyé voulut rj épotadre; pufe il se 95ntini; Et <ôn
Simple 'ges.te et François lé Comprit ce geste, et habitai
dejpufa isi lotagtieimps à -otait subir sans m plaindre;, il se
csajms;. Totat à coup; SI dit tristetajenti :

r— Ah! jje ièjs ce qtaié vous pensez; monsieur, vtlote viataS
oEt-S qule j'ai IbielaJuicouP d^audace, beaucoup â'ai*bgata 'cje|
ejt qu'après toMt Ua bagnjaird n'ai pajs le droit d'ê.Hnei fn
«rigetot

^— Mafe notai 'vtotas votaja mépt^hete, je n'ai ptas eto d0d
totefaiséle.

— Il p.*̂  $ pt* ** n*3,; mloinsSetaï.  ̂
peut deyetair ia

fille d"tata f<*tça;t? Quel peut être, sa destinâei que reufrellé
efepédelr? JQtaé oe,ttie; fille siudve le premier venta, qu'elle
italule (datas lia1 rtaisigeiata n'esl-ca; pas logiquie, n'est-œ paa
njaituirlel? 0a% v|oUS ajvelz ifedsjota; mjotasielur, j'ai eu trt de
m'emporteor ieit de protte t̂e(rj ; c'e  ̂ vj otaS qui êtes datas le
vidai; (jV< votaS demiataidie! îÉuridota!.

J^e fotactiomtoaîre: pTétjait .levé.
/— Je |compa1â_) & Vos ^otaffrandés SE* 

je ) leia .d. mpretads
ïciop pour K(e psë  .es.cuis|e(r Ytortre violeincé et votre amer-
!f(ume. Je votas assuic*̂  i-çacore qwe viotas pouvez Compter absof-
ment sur notais. 1

!— Merci; motalsî̂ r.
Ds s'efa allèrent fe-istemeàit lotardetaient'. Les vingt années

de ,bagn'e éoouléeis, il ^ui restait mjainteiiant toute la vie
Peur souffrir. L'inntaicdnt continuait à (expier le crime d'uta
atatte, te,t aucune grâqei îdésjorm^is ne pourrait ^tténuejr
eja peânie. .

Pendant pltasSietalt's "jotafs il ûem'ëara) (accablé datas uni
désapoir, dons Mno prostration .[absolue gu'il ne pouvladt
Vaincre;'puis il eUit (uta bi-usque réveil, il lui restait Frato-
cine du moins! leffi 'QejUe(-là' il vouifait îa1 voif, fa, posséder
tout de Suite.

Il Voulait pia^lâr ptoWr l- Berri, l'einlever, fa. rataètaer.
Cela n'était pas possible; Crt il fallut la douceur pejrsiiasdvei

de ffhérésejtte /pour la W Mrs _m_-W8&AE&



Tant qu'il n'était pas (installé, tatat qu'il n'était n'as sûr
du lendemain, il ne {pwvait vraiment songer à reprendre
Ffancîné, il ne pouvait -"arraclhiete à ce milieu vs-ù elle était
IMirensé, pour la plonger (peut-être en pleine misère. Cest
à eon bonheur qu'il Wevait panseir aVant tout, et étaitil
colrbain de lui donner le bonheur; il devait donc attendre*
dut-il eta souffrir davantage encore, \ïes jours meilleurs,
potop l'amener & Paris. Mais rien ne l'empêchait de lai
voir. S'il voulait Thérésette préviendrait Mme Demarsay de
son arrivée.

Il souffrait petaHt-êtàte plus qu'a ne le pensait Thérésette,
mais il se itelndit à ses raisons. Toutefois il ne voulut pps
qu'on Hvtëirfcissla Josiatae, cjar il pensa que Francine yourra.it
ju stement s'étonne^ de rester chez des étragers, quand
Rota frère était là1.

Santi quia peraomtae fût (prévenu il partit uta matin pour
Saint-Marin et il vit ba fille Pour la surprendre!, ./ se
tiatoha Idommle un voletajr; fi lja. jguétfca, l'épiai ; il entendit ton
rirtj i frais (et heUreUx, (il sentit glisser sur lui la clvuc sur
dfa isbta (r)e(galr(d; (efl) <fte| fut comme tan rayon de soleil qui
•femy»' Stafr ma pcetata fcaVagé.

jU «apporta dle( ce; Voyage lai forcé qui lui était nédessairo
potai- vivre et il C'eut plus qu'une pensée, hâter le jour oh il
p-tarraît • fe[e _T____asije_' dé eppi so|urire et se griser de la
eSaiteSSe de s!a voix* •

B fit des démaf chefs (pour obtenir ses brevets, potar vendre
Mete inventions; et il <ae doutait pas de sia réussite.

Pourtant ,.il n'oubliait pas*Solatage, et sai blessure re_ta.it
iotaVoMe.

'B n'était $fe_. ife'fotatt-é il l'AsMsilatace, mais Thérésette
s'était imposée chaque jour i&ette bourse me Denfart-Ro-
cheireau; et elle reVenai- (chaque jour avec moins d'es-,_ _w*

r— Ota 6ie «avait j fîejnu teto nTairiivaît paS à trotaveir lai
tttiaicé jde la fugitive,

3Rriataçois pie; disait riata,-, 51 nié sel plaignait plus, mais il
-Jfeit torturé, (eî 'le feoir, lorsqu'il se promenait et qu'il
rejncontrait queUqUIé fille, son cœur se serrait atrocement.
Cétait jà Solange qu'il (pansait et c'était elle qu'il cher-
chait jpaSrtaii ces miajhéuretases vqui traînaient sur le trot-
toir boueux leur Vice (oui leur misère.
f t f t * _ m ï ,  p . . ; • , y

Loâte'qta'e étà. la fin [de la! joUrhée * Qufcrii-de-Brie lui m'otafra
la brtamiâ' rlotageâtre qui teimplissiait l'horî ota, e,t lui dit :

•— Voici Paris!
Solatags éprouva' uta, mtoiment Ida stupetajr. Quoi, c'étiait

délai Elle s'était imlaginéa Une ville féerique où tout n'était
qu'enchantement et elle n'avait /(lovant elle qu'une masse
confuse semblable à quelque 'volcan,' qui aurait en gron-
dant, Vomi des .flammjes, |jat! çep,t cratèrep (différents. Co-
tait cela Pjaris.

¦Et c'était lâi qu'elle VotaMt tefgrtataVeï1 Pinïtotataét Elle
cjgta-prit te ridicule d'tatai <$ rêvie* hésita (in insfahi

r— RetourniotaS Star n'es pas, disait Qnjart-deJîrie; ifiul Vois
_ô.eto qtae c'est un monstfle qui ppus dévorer».

jEUl : secoua la tête.
a— Non, 'je Veux le voir! fatôe à face, ce! monstre.
(Us avancèrent 'et étourdie par tout ce bruit cie fra-

cas; cette cp^amejur1 qui l'enveloppait elle s© laissa con-
duire.

Dans uta mîisë'riible hôtel, ils trouvèrent ptoyetoiilatat un
fratac cinquante par jour deux cabinets à peine éclairés;,
où ils se réfugièrent Le lendemain, elle osa à peine sUr-
tiïV eJle suivait Qu'art-dei-Brie, pas à pas, avec une s^ rte
d'épouvante; mais aw bout de deux ou trois jours ses craintes

di palrUretat (et après tate'é semaine elle prit plaisir à saj -
ve-iturer dans des rues inconnues.

Ellû flânait des journé es entières, s'arrêtiait longuement
devant les deVantures éblouïss'anteR, elle découvrait im
monde ajotaVéSaf-i flairiait des joies insoupçonnées.

Minis Ê. ce;tte vie de vagabondage, l'argent donné par
Josiane, fondait comme un lingot dans un creuset.

Souvent Quprt-de-Brie lui disait :
i— Laisse-moi chercher de la besogne car bientôt mais

tae poutarons plus payer notre logement on nous j ettera
dehors, noua mourrions de faim et de froid, si nous ne
somme.» pas ramassés par la police.

Elle songeait que d'ici là elle aurait retrouvé Pinsonnet et
eta riant elle l'entraînait dans de nouveaux quartiers.'

PHIO, se rendait bien compte que poUr Pin__onn.et la Me
defaiit être assez dura ét qu'avec ses cinquante métiers,
comm;! il disait il devait pour itaanger battre Paris en
feus seins. Elle courait après lui sans se lasser, ne déses-
pérant pas de lé nencontreir un jour.

jUn moi? se passa ainsi, puis uta second ; elle aVait îuiillê
toute la ville et elle était prête à recommencer, à con-
tinuer cette poursuite insensée, mais cette f is Quart-de-
Brie refusa nettement de l'accompagner.

Jl n'aVait plus qu'Une pièce d'or, il était temps de son-
gelr au lendemain;, U avait le fe.-me désir de travailler
et il chercha d'abotad un emploi d'a,ns une usine; partout
il fut ôootaduit parce qu'il avpit l'air d'Un enfaUt et i arce
qu'il n'avait pas de références à donner; alors il chercha,
lui aussi, un de ces cinquante métiers dont Pinsonnet tirait
vaimf;e.

Ce fuit Utale lutté âpre1 ét stérile, qui ne retarda que de
quelques jours la chute irrémédiable. Il eut bean se priver
de nourriture pour payer leur triste abri, il n'eut pias
fljoUlS IeS jbUfs un franc1 cinquante à donner et un soir
qu'il rentrait harassé par des courses inutiles, il trouva
la porte fermée Le ^propriétaire ne voulait plus chez lui
de cette racaille.

Solange connut ator. cette hideuse' misère qui épouvantait
ija lnt iQuart-de-Brie, et qu'il avait bien prévue.

SoUfc fe Jroid pénétrant de cet automne, qui s'achevait
datais Utae pluie continuelle, il mendiait dans les rues, mais
malgré <ja mine bïafarde et ses vêtements en loques, il
n'était ni assez jeutae ni assez vieux pour inspirer .crande
pitié; il trouvait difficilement les quelques sous nécessaires
à leur pourriture;

La question dta lo'g'etaient d*tan simple abri pour la nuit
était Un douloureux problème, qu'il ne pouvait résoudre
tons 1 S jours.

Lorsqu'ils le potaVaient ils allaient chez Fradin. On leur
donnait là una soupe chaude* et ils pouvaient passer htl
nuit assis sur un banc, la tête appuyée sur une corde tendue
devant (etaje. Taint dé misérables se' réfugiaient là qu'ils
iétiaii_(_i (obligés de sa eei_rer les tans coiitre les autres eu
que aofuVent SUT & corde, il y a,vbit ju ste la place xour
pose* sia tête jantre les autres têtes.

Mais, d'êfre Bieirrés (aînsi, ils se tenaient plus ôhaUd, eifi,-
dans l'atmosphère lourde ©t empuantie» ils dormaient jusqu'au
jouir d'un pro(fio_»l sommeil,

Seulement ils D{? pouvaient tous les jouTs se payer un
M luxe; utae nuit chez Fradin coûtait vingt centS-nios* huit
sous pour eux detax; rarement Ds avaient une telle somme
à dépenser, et la plupart de leurs nuits se piassaient dehors,
couchés ROUS l'arche d'un p_mt ou à marcher, à rajarcher,
etacore* pour r_(a pas être engourdis par le froid.

flfl totaibèpeint dans les bas-fonds les i_lus ienoblee. onii-
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La matte* en faillite Hirsch frères, «AUX ÉLÉGANTS., Rue Léo-
pold-Robert No. 12, à La Chaus-da-Fonda , met en vente un
Brand choix de Pardessus et Costumes d'enfants qui seront
p6d6s aveo un rabais de

SO 0 | o
jusqu'à fin décembre 1809. 22039-1

Le magasin est toujours bien assorti en costumes complets, panta-
lons pardessus, qui sont liquidés avec

30 0 1 o de rabais.
Office des Fai 1:1.tes

Le Préposé ,
II. HOFFMAiVlV.

BANNIS sont
les Catarrhes, l'Enrouement

et la Toux
en prenant les

Bonbons an Thym contre la Toux
et les

Bonbons am aiguilles de sapin
du Docteur Garl HAAS

Marque de fabrique : le Croissant et
l'Etoile.
Industrie Chimique S. A. Ste. Marguerite

En vente : dans les Epiceries , Confise-
ries et Drogueries. 20802-1

Comnieroe de vins
A remettre commerce de vins établi de-

puis de nombreuses années à la Chaux-
de Fonds. Peu de reprise. Clientèle an-
cienne et solvable. — Arran gements fa-
ciles, conditions de paiement à volonté.Affaire prospère et d'un rendement assuré.

S'adresser à l'Etude de M. A. Lôwer.
avocat, ruo Léopold-Robert 22. 92220-2

Sirop pectora] Incisif
très agréable à prendre , recommandé
dans le traitement des bronchites, grip-
pes , rhumes, enrouements. Flacons de
80 cts. et de fr. 1.50, à la

Pharmacie Monnier
21588-10* Passage du Centre 4.

¦ , 1 ——_— 1 —__¦

Fourrures
j 21828-1

t fBf J(orle§_ri_ «JijoMlirie-Orfèvrërit BBM É
I USJj oLa U ni L LUal S Ci io uiobu UjUs ^̂ ^̂ ^̂ î ^̂ ^P %,ô

8
^_r JM TR èS BELLE COLLECTION DAN S TOUS LES ARTICLES BPS^Ssë £?

K&MJ Le Magasin est ouvert les Dimanches de Décambre. 22847-6 £^^^^%^l^a^^^^g . . ^S=<*

Vente d'un soldé ftlopiie.
Mercredi 29 Décembre courant, dès 11 h. du matin,

"Administration de la faillite Méroz & Cie, à La Ferrière,
rendra définit ivement le solde de l'horlogerie se trouvant encore
lans les locaux de la fabri que, plus quelques outils non encore
fendus. H 4185 J 22624—1

La vente aura lieu dans les dits locaux.
Conditions exceptionnellement avantageuses.
Sonvilier , le 16 Décembre 1909.

L'administr. de la faillite ,
PAUL JACOT, not.

"ftT fmïPB Ç1 fantaisie et dans tous les prix , fMnt}",!5vl
W^URl&RÙ PAPETERIE A. COURVOISIER &À _ U _ UJ -_ U )

pour cause de déménagement, à vendre à des prix très réduits

superbes régulateurs
S'adresser à M. Albert Schmidt, rue du Nord 17. 22135-6

______________ —̂— ———*¦*¦***** ———— I " ¦' '¦ ———.- - . . I mm _̂m_______________________________



Ponr être lié
aïanta geusement , adressez-vous i M. Albert
P .GAUT-DUBOIS , rue Numa-Droz 146 ; le
même ottre à vendre deux maisons fami-
liales; 17866-81*

J_G_4_&Q2SBJ_L
A louer pour le 80 avril 1910, un local

situé an centre, entre les denx places
princi pales. Conviendrait particulière-
ment pour Café de tempérance, crémerie
ou n'importe quel magasin, avec loge-
ment de 2 grandes et 2 petites ebambres,
cuisine, vastes dépendances. — S'adresser
par écrit sous C. D. 21347, au bureaa
ae|riMPABTiAL. ¦ 21247-!)•

a remettre
tout de suite ou époque à convenir, i Neu-
châtel-Ville, un H-6904-N 93796-1

Commerce

de Chaussures
ancien et bien achalandé. Situation favo-
rable au centre des affaires. — S'adresser
à l'Etude Petltpierre __ Hotz. notai,
ras et avocat, Epancheurs 8, ISeucluitel.

——i—-—__—-—S-—M—

EMULSION
d'Huile de foie de morue

aax Hypophnspbites

Paissant médicament dé puratif ,
fortifiant et antiscrofuleux. Préfé-
rable à l'Huile de foie de morue
simnle par sou goût, son action et
sa digestibilité. 21__ti-13*

En vente & la

Pharmacie Monnier
B_imn-wiuLi_.jaiL'iu.uo»ua'-P i_i^̂

Etude CIL-E. Gallandre, not.
rae de la Serre 18

Pour de suite ou ipoque à convenir:
Progrès 87, 1er et 2me étages de trois

chambres et cuisine, chacun. 21964-1

Progrès 87, cave. 21965

Progrès 89-b. rez-de-chaussée, 3 cham-
bres et cuisine. 21966

Wînkeli'ied 75 , rez-de-chaussée, trois
chambres, corridor éclairé, chambre de
bains, cuisine et dépendances. 21967

Philippe-Henri-Dlatthey S, rez dé-
chaussée, 3 chambres, corridor éclairé,
cuisine, jardin, cour et lessiverie. 219C8

Philippe Henri-Matthey 9 , pignon, 2
chambres, cuisine, cour, lessiverie et
jardin. 21969

Chasserai 4, rez-de-chaussée, 8 cham-
bres , corridor , enisine et dépendances.
Vérandah, lessiverie, cour et jardin. i

21970
Epargne 14 , au rez-de-chaussée , ane

grande chambre à l'usage d'atelier.
avec cuisine; an premier étage, 3
chambres, corridor et une chambre au
pignon. Belle situation au soleil. Lessi-
verie, cour et jardin. 21971

Pour le 30 avril 1910
Promenade 13, ler étage côté Nord,

3 chambres, corridor éclairé et cuisine.
• 21972

Philippe-Henri Matthey 9, rez-de-
chaussèe, _ chambres, corridor éclairé,
cuisine, cour, lessiverie et jardin, 21973

Léopold-Robert 61, Sme étage bise. 3
chambres, corridor et cuisine. 21974

Pour de suite ou ipoque à convenir:
Parc 112. _ mo étage de 3 chambres, al-

côve, balcon, cuisine et dépendances.
Concierge dans la maison. 16168-29*

Parc 33. ler élage de 8 chambres, cui-
sine et dépendances. 16169

Industrie 3, pignon de 1 chambre, 1 ca-
binet, cuisine et dépendances. 16171

Hôtel-de-Ville , logements de 3 et 4
chambres, alcôve, cuisine et dépendan-
ces. 19989

Granges 9. Pignon de 1 chambre, 2 al-
côves, cuisine et dépendances. 19990

Parc 79. Joli pignon de 3 chambres, al-
côve, cuisine, corridor et dépendances.

19991
Pour le 30 avril 1010 :

Daniel-Jeanlticiiard 29 et 37. Loge-
ments de 2 et 3 chambres, cuisine et
dépendances. 19992

Serre 45. Bel appartement de 3 cham-
bres, alcôve, cuisine, corridor et dé-
pendances. 19993

Nord 15. ler étage de 8 chambres, cuisi-
ne, corridor et dépendances. 19994
S'adresser Etude René Jacot-Guil-

larmod, notaire , Place de l'Hôtel-de-
Ville 5. 

A LOUER
pour tout de suite ou époque & convenir:
Un In P-, 1 contl 'aI Pour magasin ou
Uli lubd.1 bureau, au n» 48 de la rue
Léopold-Robert (6 m. 95 sur 4 m. 25 en-
viron). Chaulïage central. 21844-4

On appartement Sf ïï-Sr&Ù
52, composé de 7 pièces, cuisine , cham-
bre de bains avec installation complète,
chauffage central à eau chaude dans tou-
tes les pièces, corridors et escaliers , bal-
con. H-12495-c

S'adresser i la Banque fédérale
(S. A.), à l.a Chaux -de-Fonds.

Rae Général-Herzog 20
A LOUER

pour de suite ou ipoque à convenir:
Rez-de-chaussée , côté bise. Fr. 575.
Deuxième étage, côté vent. Fr. 600.

Pour le 30 Avril 1910
2me étage, côté bise. Fr. 600. 22218-2

Beaux logements de 4 chambres, cuisine,
corridor, dépendances , lessiverie , part de '
jardin. 22219

S'adresser à l'Etude des notaires Chs.
Barbier <Sc Alph. Blano, rue Léopold-Bo-
ben 50. 

A LOUER
pour le 30 avril 1810 :

un CAFÉ-BRASSERIE bien placé, au
centre de la Ville Peu de reprise. — S'a-
dresser à la Brasserie de la Comète.
H-84 07-C 22697-1~Jk. veïxdiro
un burin-fixe , un tour à pivoter avec ses
broches, deux étaux , une boite i musi-
que à disques, avec 36 disques, 1 pous-
sette à 4 roues , presque neuve et deux
établis portatifs , 1 lit en osier et un dit
en 1er pour enfant , le tout en parfai t état.
— S'adresser chez M. Perret , rue du
Parc 79, au Sme étage. 20477-17"

A la même adresse, grand choix de
montres égrenées or, argent et métal, à
bas prix. 

^̂ ^̂
CARTES de FÉLICITATIONS. A. Courvoisie 

!

g - -̂ l'occsusioaa. d-es Fêtes |

§ €>, rue dxa. Stemicl O §
||y mettent en vente tous les articles en magasin i nn prix si favorable que la clientèle qui achètera ne Êk
A  pourra être que satisfaite. — Maison connue pour la bienfacture. I*

§ 
Aperçu, cle cjxielcj iaes articles : 

^
Tapis de moquette, dep. fr. 15.— Mouchoirs à bord, dep. fr. 225 w

K|§ Tapis de peluche et drap brodés, » » 5.— Mouchoirs à bord et initiales, » > 2.75 |1
A Tapis fantaisie , » » 4.50 Mouchoirs rouges, dit foulards » » 2.50
W Tapis lavable , » » 2.— Mouchoirs ménage » > 2.25 ^
||| Descentes de lit , trés belles, » » 2.25 Spencers pour enfants, » » 2.— J|
W Milieux de salon, trés beaux, » » 18.— Spencers pour Messieurs, » » 4.50
lp Chemises blanches brodées, dames » 2.75 Camisoles pour Messieurs, » » 1.20 (p

§ 
Chemises blanches, Messieurs, » » 3.50 Caleçons pour Messieurs, » » 1.20 /j§\
Chemises touriste et fantaisie » » 2.50 Nappes à thé et Serviettes, prix divers W

l|| Mouchoirs blancs, » » 2.50 Tapis de chambre, au mètre, » » ||j
4  ̂ Mouchoirs à initiales, » » 3.75 Nappes et Serviettes blanches, etc., etc. W

i COUPOUS DE BOBES, à très bas prix, pour Cadeaux. i
gl 21638-8 Se recommande, GAGNE-PETIT, rue du Stand 6. |js

flllIi Ŝtow Tissus et Vêtements

^̂ »̂Ŝ ^̂  tous nos rayons

•Wstt_9 Faites vos 21909-1 n̂^̂ ^
achats ds fin d'année aus ^̂^

QI MAGASINS DE L'ANCR E ^̂ 1A. KOCHER «Ss FILS, Chaux-de-Fonds ^̂^ ^̂  ̂W

¦ 

et vous serez servi ___ ^^^^^ Wavantageusement *__&̂ ^̂  Wet honnête- ^̂^ ^̂ ^
 ̂ J9

ment ^̂^ ^̂ ^̂  Maison de 1** ordre p|j

^̂ ^̂ ^
 ̂ ne vendant que des S

¦ 

^̂ ^̂ *~̂ qualités garanties m
^̂ 0^̂  ̂ et servant chacun pM

ffij§itei§  ̂ Ôïfèfïiri© & Isilopil©
Vve J. Gagne!...., suce, de 0. Frésard

Rue Léopold-Eobert 56, Hôtel Central — La Chaux-de-Fonds aoves-io*

pour cause de cessation de commerce
Grand choix dans tous les articles PUT" Réduction considérable "̂ ^g

aaaftafiag_âTi£.?g£_^

Marc STA.TT.Er_F.ER
Rae da Rocher 12 — Téléphone 769

Grands vins de Bourgogne et Beaujolais. — Tins de taille»
Liqueurs assorties et Sirops divers.

Seul concessionnaire pour la maison
Auguste BOUVET, Beaune et Santenaj.

On livre par panière assortis. 22710-1

Bibliothèque publique
Pendant la dernière semaine de l'année, la distribution des livres aa fera le

Mercredi 31) Décembre, de 1 à 3 heures de l'après-midi. H-8535-C 22878-2

Couverts * Orfèvrerie
en argent 800/OQ. plaqué américain et métal argenté.

Prix de fabrique. — Escompte 5°]0 pendant Décembre.

A L'ANNEAU DOR "¦̂ TT JI

Le linge le plus beau,
21715-is même en j rïverj

Remplace le blanchissage à l'air et au
soleil, lorsque le linge ne peut plus
être séché au dehors. Ue-39B8 qu
Straull & Cle, Winterthur,
Fabricants du produit bien connu et

unanimement apprécié :
TA Si» _ T _ _ T.I« mmiln.

BEL
renommées li queurs hollandaises « Ervei
Lucas Bols ». Maison fondée à Amsterdam
en 1575. 22611-3
Curaçao , Cherry Brandy

Anl setto Crème de cacao
Eau da Vie de Dantzig Genièvre

(goutte d'or) etc., etc.
Dépositaire pour la contrée : Léon

Séchehaye, suce, de J. -E. Beaujon, rue
Neuve 5. La Chaux-Ju-Fonds.

a_____ t-_-_a-______ Ma__a____aattt---_ --_f t&»msatHnmrïv-____ -_m

LOUER______ 'W XEtr SKiiS m «

pour tout de suite ou époque à convenir
Progrès4, 1er étapre, deux chambres,

cuisine et dépendances. . 20887-15*

Progrès 4, 5me étage, deux chambres,
euisine el dépendances. 20888

Pour le 30 Avril 1910 :
Progrès ï-a, local à l'usage d'atelier

de peintre. 20890

S'adresser i l'Etude de M. A. Lôwcr,
avocat, rue Léopold-Robert 23.

A louer
1er et Sme étage, rue Léopold-Roberl
No 48 ; conviennent pour Bureaux oa
Etudes aussi bien que pour appartements
soignés. 2183&-18

S'adresser à la BAXQUK I ÉnÉUALB
on anx bureaux ..CLA-U._K. _Vr".

COMMERCE
On demande i reprendre la suite d'un

commerce en pleine activité . — S'adresser
Ear écrit sous chiffres A. Z. 22733. an

ureau de I'IMPARTIAI,. 22723-1
^*" ^^-__,_,li Ml I 

_¦! 
I m m. i i il

-~-~ -̂~ r̂rmritr.wm-w~ti^'r*M *mx-™**<'- **-™^m

CHABCD TRBIH
Pour cas imprévu A LOUER pour toul

de suite ou pour époque à convenir , dans
le quartier Ouest, une bonne charcuterie.

Sadresser à M. AMred' GUYOT, gé-
rant, Paix 43, La Chaux-de-Fonds.
H-12669- G 22875-3

lipa - Skis
Luges solides arec fers demi-ronds e.

skis, sont _ vendre chez M. Jean Haag,
charron, rue de la Charrière 50. 22054-8

H vendre
R wagon di POIRES à DESSERT, tre
palité, i on prli exceptionnellement bas,
ainsi qne CITRONS et ORANGES.

S'adresser chez M. Teil Dlacon , Templa-
Allemand 71, au rez-de-chaussée. ®m-i

Mm. Steiner
Sellier

-Et/tie Iiéop.-RoTjert 113
En vue dea Fêtes : Grand choix d'ar-

ticles de Toyage, «Broches, valises,
malles, sacs d'école , porte-mon-
naies.

Fabrication spéciale de malles et artl-
cles pour MM. les fabricants d'horlo gerie
enr commande et en tout genre. Travail
soignée et solide. — Se recommanue
31669-9Û Ang. STI. l _.im.



I

F-TJLs: fl_s:e —o— Téléphone 1073 |j
GRANDS MAGASINS j

_ m i i!¦¦¦ !¦ fjM

Brand choix d'Articles utiles pour Etrennes i
Coupons de cheviotte, pure laine, la Robe de 6 m, fr. 7.80 1
Coupons pour blouses, de 2 m. 50, dep., la blouse, » 2.50 | ï

MOUCHOIRS, avec et sans initiales J
FOURRURES — TAPIS — DESCENTES DE LITS I

ECHARPES — PEIGNOIRS — JUPONS — LINGERIE j
Parapluies. — Travailleuses. — Coussins de canapés. j â

Joli assortiment en Vêtements complets et Fardes- m
sus pour Hommes, depuis fr. 32.50 Û

H 1 Lot de Vêtements pour garçons, depuis fr. 5.50 22.61-2 li
B̂ ĝff r̂jg^ ĝSSSBBBlSB____WBg3tBÊ.\_^B^SSOS  ̂Ê WWffHIW*'"*"" "V

E WI LLE-ROBERT
19, PONT, 19 «y

LINGERIE FINE 
«v^O^

•ô V̂ Vb ' SUCCURSALE

*̂_A Mlle J. Matthey-de-l'Etang
^  ̂ Serre 7B

Broderies de St-Gall

Société de Cavalerie
La Société de Cavalerie est convoquée dans son local, Hôtel de la

FLEUR DE LYS, le Mardi 28 Décembre, à 8 •/ __ heures du
SOÎ r, pour le H 8503 G 22968-2

Grand Match au £ot@

\J* JHLm &9
Réunion

habituelle de la semaine, Jeudi 30
couran t au lieu de Vendredi.
H-8557-C 22969-1

CnnTrilinn A. louer , da suite ou oourOUU-lilDl . époque à convenir , boaiî lo-
gement, 4 chambres, cuisine, corridor
fermé , au soleil , dépendances. Eau , gaz,
électricité. Beau grand jardin. Prix mo-
déré. 19294-24*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A InilPP ^e su
'
le 

°" P"ur Ie 1er mai ,
IUUCI un j0ii pignon de 2 pièces, cui-

sine et dépendances, rue du Ravin 9. —
S'adresser chez M. Beck, rue du Grenier
43-D. 22089-3
Dnnn 7A Pour le 30 avril 1910, à louer
10.1 li lu. 2me étage, 3 chambres, al-
côve éclairée, confort moderne. — S'a-
dresser au Bureau A. Bourquin & Nu-
ding, rue Léopold-Robert 6-a. 22764-3*

A Innpp pour le ^° avr" beaux ap!iar"luuci tements mordernes de 3 piè-
ces. — S'adresser rue du Parc 88, au
2me étage, à droite. 22009-8*
____ lOnAI* rue Fritz Courvoisier 21sa. ivuvl „„ |,e| appartement de
4 chambres, cuisine, corridor, dépendan-
ces et part de jardin. — S'adresser en
l'Etude René Jacot Guillariiiod, notaire,
Place de l'Hôtel-de-Ville 5. 20678-n*
Petits appartements SS "S
sine et dépendances sont à louer tout de
suite ou époque à convenir. — S'adresser
rue Fritz-Gourvoisier 58, au rez-de-chaus-
sée. 22U07-5

À IflllPP Pour le a" avr^ ^"' une écurie
n IUUCI avec grange et petite remise. —
S'adr. rue Fritz-Gourvoisier 58, au rez-de-
chaussée. 22006-5

A I flIIFR Pl3ce de l'Hôtel-de-Ville 6,n i_.uu_.il pour le 31 octobre ou épo-
que à convenir, un appartement exposé au
soleil, 5 pièces, corridor, cuisine et dé-
pendances, à remettre à neuf au gré du
locataire; escalier en pierre.— S'adresser
à M. J. Breitmeyer , rue du Parc 39, ou è
M. Aug. Jaquet, notaire, Place du Marché.

14714-5-*
rhamllPfl  A l°uel' une chambre meu-
UliaUlUl G. blée ou non , à 2 lits si on le
désire. — S'adresser à M. H. Lambert,
ru2 du Puits 20. 22956-3

A lniion de suite, à proximité du nou-IwwBI yei Hôtel des Postes, 2 piè-
ces pour bureau. 22933-3

S'adresser au bureau ds I'IMPABTIAL.
I nnomont A |ouer> P°ur |e 31 Octo-LU y G lll G lll. bre, logement de 4 piè-
ces, alcôve, cuisine, lessiverie, etc. Prix
annuel, fr. 600. — S'adresser à Mme
U. Leuzinger, rue de .'Hôtel-de-Ville 8.

17217-35*

A
lniinn pour le 30 avril 1910, au cen-
1UUC1 tre des affaires , à proximité

de la rue Léopold-Robert , un apparte-
ment de 3 à 4 pièces, belles dépendances,
dans nne maison d'ordre. — S'adresser
rue de la Serre 49, au Sme étagre, &
droite. 21525-2

I Affamant A 'ouer uès le 3" avr"LU^IHCHl. igio, 3me étage de 3
pièces, cuisine, chambre à bains instal-
lée et dépendances , chauffage central et
service de concierge. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 45, au rez-de-chaussèe.
H-7648-G 17398-34*

À InilPP ensem "1<! ou séparément aeux
IUUCI logements, l'un de 3 chambres,

et l'autre de 2 chambres, cuisine, etc. Ge
dernier conviendrait pour petit atelier et
le premier pour logement. 21387-12*

S'adresser au bureau de I'III».I««L.
TWhô iRQ Po"1" le 80 avril 1910, 3me
U0UU-. 1DÎJ. étage, 4 pièces, alcôve
éclairée, balcon, corridor , W.-G. — S'a-
dresser aa bureau A. Bourquin & Nuding.
rae Léopold-Robert 6-A. 21337-12*

A lfllIPP ('° su 'te ou Pour époque à con-
1UUC1 venir, un appartement avec

confort moderne, 3 ou 4 pièces, au gré du
Êreneur. — S'adresser à M. Georges Du-

ois, quincaillier, place de l'Hôtel-de-Ville
No 9. 15357-40*

Léopold-Robert 6. ï^M^Z3me étage, 3 chambres, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser au bureau A.
Bourquin de Nuding, rue Léopold-Robert
6-A. 21338-12*

Â 
Innnn de suite on époque à conve-
1UUG1 nir > rue Sophie-Mairet 18, nn

beau logement de 3 chambres, cuisine et
dépendances. Prix 530 fr. par an. — S'a-
dresser chez M. Jaquet, rue du Parc 130.

20232-18*

Â lfllIPP ua l°gement de deux cham-
1UUC1 bres, cuisine et dépendances,

situé rue Combe-Gruerin 11. — S'adresser
rue du Doubs 87. au 2me étage. 17417-34*

A IflllPP Poar le 3" avril MIS), rez-de-
1UUC1 chaussée moderne, 8 pièces, al-

côve, cuisine, dépendances, chauffage cen-
tral, concierge. — S'adr. à M. Georges
Benguerel , rue Jacob-Brandt 4, H 7794 C

18197-29»

A lmiM» un ïôgëmënt de 3 pièces etluuci bout de corridor éclairé, les-
siverie, pendanges à l'intérieur et à l'exté-
rieur de l'immeuble, avec tout le confort
moderne. — S'adresser à M. Heiniger,
entrepreneur, rue de la Cure 6. aigsg 9*
Numa-Droz 131, îJïïKaafflB
ces, grand corridor en planelles, parquets ,
au Sme étage. Prix fr. 580 par an. — S'a-
dresser pour le visiter même maison, an
1er étage, à gauche. 19014-24*

A InilPP Pour 'e lflr novembre 1910,
IU UCl bel appartement de 5 pièces ,

3me étage, rue Léopold-Robert 58. — S'a-
dresser Etude Eug. Wille, notaire, même
maison. 21891-9*

inna ptomonte A louer pour fin avril
apyai ICIUClllo. y beaux rez-de-chaus-
sées modernes de 2 et 3 pièces, bien expo-
sés au soleil, avec lessiverie et cour. Plus
1 pettt atelier avec force. — S'adresser à
M. G. Wyser, r. du Rocher 20. 20613-16*

A
lniinn pour le 30 avril 1910 , un pre-
1UUC1 mier étage moderne , avec

balcon , 4 belles chambres, bout de corri-
dor éclairé, grande cuisine, belle lessive-
rie et cour. Prix 780 fr., eau comprise.

S'adresser rue de la Côte 7 (Place d'Ar-
mes), au ler étage. 22306-6*

A
lnnnn près du nouvel Hôtel-des-Pos-
1UUCI tes, pour le 30 avril 1910, pre-

mier étage de 4 pièces, balcon , cuisine,
belles dépendances, lessiverie et cour. —
S'adresser rue du Parc 78. 18888-47*

innnpt ompnt  A louer pour cas im-
nppai 10111.111. prévu , au centre des af-
faires, un bel appartement bien exposé
au soleil et dans une maison d'ordre,
composé de 3 ou 4 pièces, avec belles dé-
pendances. 22335-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAI,.

PflPP 7(1 P16non « ° chambres, cuisine ,
Idl u IV j confort moderne. Prix an-
nuel , eau comprise, 420 fr. — S'adresser
au Bureau A. Bourquin & Nuding. rue
Léopold-Robert 6-a. 22763-3*

P h a m h PP A louer, à monsieur de toute
UllalllUl C. moralité, une chambre bien
meublée, au soleil , et indépendante .— S'a-
dresser rue Numa-Droz 23, au ler étage.

2-.8UH-3

I ntfpnipnt A i°aer **e 8uite - pour 4
LUgt.Jll._ ll, mois, de janvier à fin avril-
nu beau logement de 2 pièces, avec bal ,
con , cour et lessiverie, le tout au soleil.
Prix 120 fr. — S'adr. au concierge , Nunia-
Lroz 170. 82841-2

A la même adresse, à vendre lous les
outils pour régleuse. Bas prix.

À InilPP ^aQS un imuleuBlB silué à laIUUCI rue du Nord , prés des collèges
et fabriques, de suite ou pour éuoque a
convenir, un rez-de-chaussée "pouvant
servir, cas échéant, pour magasin. On se-
rait disposé à faire les tranformutio ris
nécessaires. Plus 2 appartements de 2 et
3 chambres, avec corridor fermé et dé-
pendances, ainsi qu'un logement d'une
chambre et cuisine. —S'adresser au comp-
toir Th. Kissling, rue Daniel-JeauRichar.l
12; 2-mô-i

Appartements. ,£&-£ i%\ f S:
bres, avec atelier. Bas prix. — S'adresser
à M. F. Sebrot, rue de l'Industrie 16.

â_JH59-_9

flhî.tîlhPP A louer de suite une belle
UllalliUl C, chambre meublée, au soleil
levant , à personne solvables , avec pension
si on le désire. — S'adresser rue de la
Paix 97, an 3me étage. 228.1-2
rhamllPPC Deux chambres conti guës ,
UllalllUl CD. exposées au soleil , confor-
tablement meublées, sont à louer à
un monsieur de moralité. — S'adresser
rue du Parc 14, au rez-de-chaussée, à
droite en entrant. 227Ô2-1
^

—___— » 
ai 

na

A InnPP d6 suite ou pour le ler jau-
1UUC1 vier , une belle chambre meu-

blée, à 1 ou 2 personnes solvables. — s'a-
dresser rue des Fleurs 13, au 2me élage ,
à droite. 228/U-2

Â VPnflpO une glwse à brecette , puur
ICUUI C pet .t cheval. — S'adresser

rue de la Charrière 102. 227' M 2

_4r_ k vendre Zà°- sf"s
fWj S&fiST dresser à |M. G. Scliwaerze) ,
/PW rue de la boucherie 18.
l\J V 22803-2

A VPWlPP uae cllien,le berger écossais
Y CUUIC bonne pour la garde, ainsi

qu'an stéréoscope avec 10U vues. Bas
prix. — S'adresser rue de l'TndiiRtrip. 25
au ler étase. à droite. 2ï9 I / -3

À VPndPP A l'es P"z dérisoires, pour
ICUUIC cause de manque de travail ,

bagues, broches , boucles d'oreilles, uns
montre or pour dame, une dite en argent
et un bracelet , plus une zither-barpe avec
méthode, 2 belles glaces, 2 fourneaux à
pétrole, un petit et un grand , un potager
a 4 trous , No 11 ou 12, que l'on échange-
rait contre un fourneau français. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 148, au rez-rie-
chaussée, à gauche. 22931-3

tanaris QQ ttarz fert,VimIsfemâfels
et femelles, sont à vendre. — S'adresser
rue Tête-de-Rang 25, au Sme étage. 22944-3
Dnnn oaHaanv ¦*¦ vendre une pelite
rUlll laUGd.UA. montra U lignes sa-
vonnette or bas, neuve, ainsi qu un sau-
toir (pri x 30 fr. ), 4 volumes « Guerre au
Transvaal » (prix 10 fr.), ainsi que plu-
sieurs ouvrages en livraisons. 22932-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..

rlftilCBS prOTItBZ. mols dedécefii
bre nous offrons un MOBILIER COMPLET ,
première qualité, pour fr. ©SO.—
facilités de payements , escom pte au comp-
tant. Choix énorme de tables à ouvrage. —
Maison d'ameublements , Jacques MEYER ,
rue Léepold-Robert 68. 31734-2
%*£- À vendre ttD

cWtaœnd
IS »> d'Ulm . fidèle et hon gardien.

^JL  ̂ — S'adresser Bellevue 23. au
SES! 1er étage (Place d'Armep).

22463-5*

# 

Joli SDiuiiiir rjnnr.ee
«st offert aui ' Ivlllliti.
qui achètent leurs

i AL„L!ÏÏH
SASNE-JUÎLLARD

A VPnriPP un gramo Ph°n8 à plaques
ICUUI C formant réveil-mati n , article

breveté. Très bas prix. Superhe occasion
pour cadeau. — S adresser à M. Wuisleu-
mier-Monnier , rhabiUeur, rue Numa-Droz
146. 22756-4

A VPnriPP a6S ieunes canaris bons
ICUUI C chanteurs, bas prix. — S'a-

dresser entre midi et 1 heure , chez M. A.
Eggli. rue du Parc 46, au pignon. 22755-1

A VPnriPP une z'"ler a7(,c son étui , le
ÏCUUIC tout très bien conservé. —

S'adresser rue de la Serre 87, au 2me
étage. 22754-1.

RHPP_ .I1 américain, d'occasion, à vendre
Ulll lall j e suite. — S'adresser rue
Léopold-Robert 68, au rez-de-chaussèe.

22724-1

A VPnriPP ^ Deaux régulateurs , un pu-
ICUU1C pitre , ainsi que de joli» ta-

bleaux à l'huile. Prix très avantageux. —
S'adresser rue Combe-Gruerin 3ô, au rez
d»-chaussée, à gauche. 22775-1

A. la même ad resse, on vernit le meu-
bles en faux-bois. Se recoinmaïuie.

1
i 
¦
.-. .

¦___ ¦ f ^ Ê W BP  _____________ > [IIMJM inn m nn n nm __________________ \___m QB gm n ¦¦ IM ^BÊ^_ ' ̂ eB Pr'x tr^s favorables. — Vous trouverez au Magasin

Si wS»raC^ il iil CÇ «̂ JlfJ  ̂B9MNE JS2SR1P5L
¦¦¦ ™ ¦«_.._______ -__- si Hl laaa WoW ^Êr ^HB^ Ba ¦ .__-__m ___________ "̂ ^r^ Renae-Mi-ons. compte des prix bon'marclié. H-12693-G 22964-1

La Clia.iix-cte--Foocts

Grand oafë dsTfiôtel Central
et Restaurant Français

complètement restauré et remis à neuf
Bière de la Comète et Munich

Spécialité de Vins fins, Français, du Pays et du Valais.
Tons les jours, ESCARGOTS renommés, 80 ct. la douz.

Tous les soirs, RESTAURATION FROIDE.

Se recommandent à toute la population de La Ghaux-de-Fonds et du dehors.
CKESCEIVTI _VO frères,

22387-6 H-8491-G nouveaux propr.

K3P"F̂ lfejCjCiâ EFUSHS soignés
HSgr AK~nce général© de Saint-Etienne ~Çeçj

PETITPIERRE FILS & C°, NEUCHATEL
Maison fondée en 18_8. 6

GURTOUGHES FSREl̂ ljCîRl

Tombola do la Société LE PROGRÈS
Les listes du tirage sont délivrées gratis à partir de 5 heures aux magasins des

Coopératives des Syndicats : Café-Brasserie Heyraud. rue de l'Hôpital , Gafe du Com-
merce. Brasserie Gavillet-Zimmer, Collège 25; les lots peuvent être retirés Lundi et
Mardi 27 et 28 décembre, de 6 heures à 10 heures du soir, au Stand
des Armes-Réunies et les jours suivants, de 8 à 10 heures, à la Brasserie
Heyraud, jusqu 'au IO janvier. 22966-2
H 8560 G La Commission de la Tombola.



Jolis cadeaux
le Nouvel-An en vente au GAGNE-PETIT,
rue du Stand 6, aux prix limités ci-dessous :

Table à ouvrage fr. 34. Table fantaisie
fr. 38. Lavabo-commode avec grande
glace biseautée fr. 155, Secrétaire a mar-
queterie et fronton fr. 160. Armoire à
glace fr. 165. Glaces. Tableaux. Divan
moquette lfr. 75. Table à coulisse carrée
tr. 80. 22058-2

Au GAGNE-PETIT, rue du Stand 6

Tintas-poste. «.ysS^SS;
tion de timbres-poste. — S'adresser de l1/,
à 3 heures après midi, jusqu'au 7 jan-
vier, à M. Georges Reymond, rue Numa-
Droz 59. 22978-3

Avis à MM. les Fabricants
Faiseur de secrets entreprendrait des se-

crets à vis au prix du tarif. — S'adresser
à M. Emile Bolliger, le Verger, Le
Locle. 22953-3

Â remettre, à Genève
pour cause de santé, un commerce de
Vins en gros, demi-gros, en pleine
prospérité. Conditions avantageuses. —
S'adresser à MM. Péquiron & Perret,
ag. com., S6, rue du Rhône, Genève.

22937-2

Comptable-calligraphe dffij
soir leçons de comptabilité |en partie dou-
ble et écritures diverses. — S'adresser rue
du Parc 9. an Sme étagej 22974-3

JOURNAUX D'OCCASION
Collections de 3, 6 et 12 mois, cédées

au tiers environ du prix d'abonnement :
Annales politiques. Revue hebdomadaire-
Bibliothèque Unive" Revue des Revues.
Femina. Revue politique.
Figaro illustré. Revue de Paris.
Illustration. Rev. d. Deux Mond"
Journal amusant. Tour du Monde.
Monde Moderne. Vie au Grand Air.
Mode illustrée. Vie heureuse.
Mode pratique. Fliegende Blâtter.
Monde illustré. G.artenlaube.
Nature. Illustrierte Zeituag.
Rire. The Graphie.

S'adresser à la Librairie C. Lûthy,
place Neuve 2. 19866-1

llAmmû marié, dans la fleur de l'âge,
nUllilllC sachant les deux langues, de-
mande place stable dans une bonne mai-
son, comme homme de peine ou encais-
seur. Certificats de nombreuses années de
service à disposition. Pressé. — S'adres-
ser par écrit sous chiffres U. L. 32843.
au bureau de I'IMPARTIAI,. 22832-2

J6UD6 D0II1II16 lite, parlant français,
demande une place dans nn magasin ou
bureau pour n'imimrtn <inni nntraet

S'adr. au bureau de 1 IMPARTIAL. 23771-5
¦ nnnn til.û nonnfite , présentant bien,

UCUUC UllC âgée de 19 ans. cherche
place dans librairie. — Offres par écrit
soin- H. H. 23952 , au bureau de I'I M -
PARTIAL . 22952-3
Dnmnr.t_ .rinc. B°n remonteur entrepren-
__lulllUIllagt!b. cirait à domicile des re-
montages ancres ou cylindres dans gran-
des et petites pièces ; ouvrage régulier et
consciencieux. 22982-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Tnnnn hnirima connaissant le service
llcull. 11U111111C de table, se recommande
pour les fêtes. — S'adresser rue du
Puits 4, an 1er étage. 22770-2

Horloger-visiteur St SB*.
son ancre soignée avec réglage de précision
cherche engagement. — Faire offres sous
chiffres J. G. 22934, au bureau de ('IM-
PARTIAL. 22934-3

Rpmnnfpil P demande des déinontages-
nclUUlll-Ul remontages , emboîtages
après remontages, ou des rouages à faire
au comptoir ou à domicile, dans les gen-
res soignés ou bon courant. Grandes ou
petites pièces ancre ou cylindre. Ouvrage
fidèle. Régularité au travail assurée.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 22768-1

lino liii mo munie d'excellentes référen-
U11C UttlllC ces. désire faire des heures
de ménage, — S'adresser à Mme Droz ,
rue dn Premier-Mars 13. 22960-3

Anglages de raquettes. $tâX
vrière pour la partie des anglages de ra-
quettes se recommande pour du travail à
domicile. 22709-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

SppfÎ QQfl l .PQ 0Q entreprendrait des
OCI UùottgCi. sertissages de moyennes
et échappements en tous genres, sertissa-
ges à la machine pour pivotages sur jau-
ges. — S'adresser à M. Dubois, rue Ja-
quet-Droz 52, au rez-de-chaussée, à gau-
che. 22736-1

1/ipjtpiip très capable, connaissant à
V loiLcui fond la terminaison de la
pièce ancre soignée, le réglage et l'ache-
vage des bottes trouverait emploi de suite
ou pour époque à convenir dans fabrique
de la place, Place d'avenir pour personne
sérieuse et très capable. — Adresser
offres par écrit , avec références , sous |J.
S. 22912 , au bureau de I'IMPARTIAL.

22912-3

Rpd.PIl .P R''eBlle'i connaissant à fond
uCg-CuoC i a partie , est demandée par
fabrique de la place . 22798-2

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL .

lifpni-dPPP *"*" demande personne de
IHclIClgCl C. toute confiance pour faire
ménage d'nn monsieur et d'un enfant. —
Adresser offres par écrit sous A. Z.
22945. au bureau de I'I MPARTIAL. 22945-3

Mppfltlinipne On demaude, pour Pa-
JUCvulliulG - lu, ris, deux mécaniciens
pour petite mécanique, sérieux et régu-
liers au travail. Gages selon entente. En-
tréi . de suite. — S'ad resser à M. H. Mi-
guulet , 47, vie du Nord. 22954-3

(In npmand p de sulte une personne
uu uui-.d-.uo de confiance pour tenir
compagnie à une malade, ainsi que deux
bonnes sommeliéres, un domestique pour
la campagne, fille de cuisine et un garçon
d'office. — S'adresser rue de la Serre 16,
au bureau de placement. 22890-2

Rllflj .i . l pnp Poar l'Allemagne du Sud,
IIUCIUIIICUI est demandé. — S'adresser
à M. E. Frei, rue de la Charrière 5. qui
renseignera. 22971-3

Commissionnaire. ,,&18_H_US
et libérée des écoles, pour faire les com-
missions. — S'adresser rue du Parc 50,
au ler étage. 02970-3

Femme de chambre. ÂA â̂l:une bonne femme de chambre. — S'adres-
ser, entre 1 et 3 heures, rue de la Prome-
nade 2, an 2me étage. 22981-3
IW_ .lmia.K_ a Bonne ouvrière décal-l/ C__ .ll]UeilJ.D. queuse est demandée.
Entrée de suite. Place stable. — S'adres-
ser à M. Louis Bonnet, fabrique de ca-
drans, Peseux. 22902-2
Tnnnn fllln On demande une jeune fille
UCUllC iUlCi pour aider au ménage.
Bonne vie de famille. — S'adresser à M.
Louis Bonnet, fabricant de cadrans , Pe-
seux. 22903-2
TlonifiiOcliû ou dame est demandée j>our
-L/ClU.lùCllG différents travaux d'horlo-
gerie. — S'adresser rue Fritz Courvoisier
No 36-a, au 2me étage, à droite.

A la même adresse, on demande à ache-
ter des cartons d'horlogerie. 22946-3

flfinintahlû On demande un comptable
UUWUMIU1G. p0ur 2 jours pendant ce
mois. — S'adresser rue de la Serre 22, au
rez-de-chaussée. 22713-2
flHnnnq On demande une jeune fille
JùlU |)__Cù. ayant déjà travaillé sur la
partie. Bonne rétribution. — S'adresser
rue du Progrès 161, quartier du Succès,
au 3me étage , à gauche. 22831-2

Joailliers-sertissenrs. tndse ouvr1eerse
joailliers-sertisseurs connaissant bien la
partie. Bonne rétribution en cas de con-
naissances. Entrée de suite. — Adresser
offres par écrit sous chiffres A U 22859,
au bureau de I'IMPARTIAL. 22859-2
Tnnnn fllln On demande une jeune fille
UCUllC UllC. pour faire les commissions
d'un ménage pendant les vacances. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 56, au ler éta-
ge, à gauche. 22866-2

Qpnuanfp On demande urne servante
OCI lUlllC. pour soigner un petit ména-
ge, de préférence une personne d'âge. En-
trée de suite. 22869-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Commissionnaire. S înXïïs:
de un jeune garçon pour faire les com-
missions pour un magasin de la ville.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 22730-1
IpilTIP C Allas SOIl t demandées pour les
Ut. ll.l C -_ llllCO assortiments, si possible
ayant déjà travaillé à cette partie. — S'a»
draaahr à Ja Fabrique d'assortiment» J. -
Arnold Calame, rue ae la Paix 3-bis.

22759-1
Mon çiinhf Frau oder Frâulein , deutsch
lllall oui/lll und franzôsisch sprechend,
zur Aushûlfe auf dem Markt , 2te Bude
rechts. 32753-1

Pf-Himi _ 0Q demande de suite une de-
UU1-I11110. moiselle au courant des tra-
vaux de bureau, pour fabrique d'horloge-
rie de la place. — S'adresser par écrit
sous G. P. 22835. au bureau de I'I M-
PARTIAL . 22835-1

Fha_ .nf .no La S. A. Vve Gh.-Léon
L.JdUWlGÎ.. schmid & Co offre place
à ouvrière bien au courant des parties d'é-
bauches. 22850-1
Nifl fPl pllQP 0° nemande une bonne
lXl.MlCUùC. ouvrière nickeleuse con-
naissant bien le terminage essentiel, et si
possible les bains. Gage de 4 à 5 fr. par
jour à ouvrière capable. Travail garanti
par contrat à personne sérieuse connais-
sant bien la partie. — S'adresser par écrit
sous L. A. 22857, au bureau de I'IM-
PABTIAL . . 22857-1

PnlÎQCPnGO *ie cuvettes or est demandée
luilaoCUoC pour des heures. — S'adres-
ser rue du Doubs 65, au 2me étage. 22881-1
Tnnnn fllln connaissant tous les travaux
UCUllC UUC d'ébauches, est demandée
par fabrique de la place. 22799-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

Phamh PP A louer de suite belle cham
UllalllUl C. jjre bien meublée, au soleil-
indépendante, à monsieur solvable et tra-
vaillant dehors. 22979-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ph lï ï lhPP Pour cas imprévu, à louer
UlilililUI C. de suite une belle chambre,
située au soleil , bien meublée et indé pen-
dante. — S'adresser le soir, après 6 heu-
res, rue du Parc 50, au rez-de-chaussée.

22959-3

Phamh PO meublée, indé pendante, au so-
UliaiIlUl 0 leil et chauffée , est à louer à
personne honnête. — S'adr. rue du Pro-
grès 77, au Sme étage. 22980-3

Phî l TïlhPP A louer beUe petite chambre
UllalllUl C. meublée à monsieur d'ordre
et solvable. Prix modéré. — S'adresser
rue des Terreaux 29, au rez-de-chaussée.

22712-1
Phamhnû A louer une chambre meu-
UllalllUl C. blée ou non. — . S'adresser
rue de la Bonde 21 , au 2me étage. 22766-1

Phamh PP A louer Pour le ler janvier
UllalllUl C. une chambre meublée, à pro-
ximité de la Gare , à monsieur de mora-
lité. — S'adresser rue de la Serre 41. au
Sme étage. 22767-1

Phamhpp A loner belle chambre indé-
VUallUJl  C. pendante, meublée, chauffée.
S'adresser Place d'Armes 2, au rez-de-
chaussèe, à droite. 22472-1

Phamh pp ¦*¦ iouer - p *~&s de *a piace
UllalllUl u. Neuve, belle chambre meu-
blée, au soleil, à monsieur sérieux. Prix
avantageux. — S'adresser rue du Collège 9,
au 2me étage. 22813-1

A 
Innnn pour avril 1910 ou époque à
IUUCI convenir, dans maison de cons-

truction récente, logement de 4 chambres,
cuisine et dépendances. Eau, électricité.

S'adresser à M. Emile Reulet, à Cof-
frane (Val-de-Buz). 22152-2

InnnrtpmPIltQ Alouer pour de suite ou
Appui IBUlGUlo. époque a convenir beaux
appartements de 2 et 3 pièces, cuisine et dé-
pendances, alcôve éclairé.—S'adresser chez
M. Benoit Walther, rue du Collège 52.

16584-26*

fpptiHc (u'-p« Bourquio 9). A loner
vi Clvlo pour de suite ou époque à con -
venir, beau logement de 4 pièces, cuisine
et dépendances, lessiverie et cour ; gaz et
électricité dans la maison. — S'adresser
au 2me étage, à droite , 18733-13*
I nrfnmnnt A louer dans le quartier
LUgClllCUl. Est, un beau logement de 3
pièces, au soleil, au 2me étage , avec bal-
con, jardin , cour, lessiveri e, confort mo-
derne. Prix modéré. — S'adresser rue du
Crêt 16. au 2me étage . 21981-5*
T nriûmont. A louer de suite ou époque
LVgOlllCUlû. à convenir, et pour le 30
avril, à la Place d'Armes, de magnifiques
logements modernes, rez-de-chaussée, ler
et 2me étages, avec balcon, de 4 pièces,
cuisine et dépendances, lessiverie et grand
jardin. Prix 550 et 600 fr. par an, eau
comprise. — S'adresser rue Daniel-Jean-
Bichard 5, au 2me étage. 21698-4*

IniBPn pour le 30 avril 1910, au 4me
lUUBl étage, dans maison d'ordre

et au centre de la ville, appartement mo-
derne de 3 pièces, corridor et alcôve. —
S'adresser rue de la Serre 13. au 1er
étage. 21397-8*

On demande à louer S ŜSSÏ
magasin alimentaire. — S'adresser à M.
Paul Muriset, rue Winkelried 85. 22734-1

On demande à loner {!$££$&
est une chambre meublée et chauffée , en-
tièrement indépendante. — Adresser les
offres par écrit sous initiales J. B.22773
an bureau de I'IMPARTIAL. 22773-1

Ofl demande à acheter SSS
usagé mais en bon état. — S adresser rue
du Parc 7, au ler étage, à droite. 22973-3

Plnmh ê suis touJ ours acheteur de
l lUlliU. vieux plomb à bon prix. — S'a-
dresser Photogravure G. Courvoisier, rue
dn Grenier 37. 22187-2*

Ppn/InlPQ n̂ demande à acheter une
fCUUUlCo. quinzaine de pendules neu-
châteloises. On n'exige pas de lanterne.—
S'adresser rue Daniel-JeanRichard 30.

22211-4

Flltal'ilp ®D est toujours acheteur de
r UlalllC. bonne futaille. — S'adresser a
M. Bozonnat. rne de la Serre 14. 3787-11

On demande à acheter il e TZX
machine à coudre. — S'adresser rue du
Parc 52, an 4me étage. 22873-2

On demande à acheter Te
scuie

an- à
S'adresser rue de la Charrière 42, au ler
étage. 22751-1

À n nn ri nn un beau régulateur de comp-
ICUUI C toir. plus une montre bas-

cule ot uuo montre Duplex pour régleur.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 22965-3

#

ies Montres

..INVAR
sont en vente au

Sagne - Juillard

*QÛ~ A fendre Xï£.
TaESSaV

 ̂
— S'adresser chez M.

\RT JJ5 Schwaerzel, rue de la
.caiL-J. sa. Boucherie 18. 22804-7

Salle à snanger, SStJM
1 table à allonges, 6 chaises ; articles soi-
gnés, cédés à fr. 390. — Maison d'A-
meublements, rue Léopold-Robert 68, au
rez-de-chaussée. 22790-4

A iionrlno "ne monture de store de
Y6IIUI ti balcon double.

S'adresser rue de la Paix 3, au 2me
étage, à gauche. i9i69-4_ «
A ir _.nr. _ tQ à prix avantageux, balance

ÏBllUi e Grabhorn. 22860-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A T. ûnf_ PO un « Livre d'or de la santé» ,
ICUUIC à l'état de neuf. — S'adres-

ser rue du Progrès 17, au ler étage, à
gauche. 22867-2
__ f> .> . .o.nn Bon accordéon est à vendre,
U t. O.MU11. marque « Gloria », 30 fr. ;
ainsi qu'un joU phonographe avec 35 cy-
lindres, 35 fr. 22858-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Violoncelle ancien î&i'rsô.-S'adresser à M. N. Guenin, Temple 1,
Locle. 22849-2

A VPImPP burins a sertir, un bar-
il CUUIC moaium et un potager

n» 11*/, avec barre jaune, le tout en bon
état et bon marché. — S'adresser chez M.
D. Rupp, rue des Fleurs 3. 22772-1

A VOTldPO plusieurs divans moquette
ICUUI C depuis 85 fr., buffet à 2 por-

tes, commodes, armoire à glace, bureau
de dame, secrétaires, tables à coulisses,
chaises de salle à manger, tables de nuit,
tables rondes et de cuisine, Uts complets
depuis 100 à 300 fr., tableaux, glaces et
panneaux, fauteuils.- S'adresser chez M.
A. Meyer, rue Léopold-Bobert 12-A. au
2me étage, 22038-1

Piail ft no'r> aon admirable, trés peu
I lullU servi , cédé à550 fr. Très pressant.
— S'adresser rue Léopold-Robert 68, au
rez-de-chaussée, 22725-1

A ironHpo un chien courant. — S'a-
ICUUI C dresser à M. Jean Haag.

charroan, rue de la Charrière 50.| 22913-3
f)npnnj nn A vendre une lanterne de
VvbaoUI-l. projection et agrandissement
au gaz, pouvant servir de lanterne magi-
que (35 fr.). appareils photograp hiques
9X12 et 13X18 , burins-fixes et machines
à arrondir, divers outils. — S'adresser
rue de .l'Envers 35, au Sme étage. 22789-2

A
nnniTnn faute d'emploi, un bel appa-
ICUUIC reil photographie 9 X 12-

S'adresser rue du Doubs 139. au ler
étrge. 22124-6-

Machines à arrondir frÉà
pivoter, etc. Facilités de paiement. — G.
BAHON, rae dea Jardinets 5, /Grenier).

22814-2

Superbe machine à Sr Lffi
entièrement neuve et garantie est à vendre
au prix de 95 fr, plus une magnifique
armoire à glace noyer mat et poli, neuve,
cédée à 165 fr. Pressant. — S'adresser
rue Neuve 2, au ler étage. 21803-2

A T . 0tlf.PO d'occasion 1 divan moquette
ICUUI C neuf fr. 75, plus une beUe

armoire à glace, cédée à bas prix. — S'a-
dresser rue du Stand 6, au GAGNE-PE-
TIT. 22894-2

A VPnftPP  ̂ glisses à pont, une dite
I CUUI C avec mécanique, à l'état de

neuf, plus un harnais ponr un grand che-
val : ce harnais n'a pas été utilisé plus
de 1 an. — S'adresser à M. Henri Voirol,
rue de l'Hôtel-de-Ville 38. 22707-3
P__ nfn.fP -.nh_ - K rana modèle, est à ven-
I dUlUgl ayUC are très avantageusement.
S'adresser, pour tous renseignements,
chez M. J. Bonnet, Bois-Gentil 9. 22778-1

A nnnijnn bel accordéon pour un débu-
ICUUIC tant, marque viennoise. Très

bas prix. — S'adresser aux Bulles No 2.
22824-1

Vinlnn A vendi'e un Don violon 4/4, &11U1 Vil. l'état de neuf, étui moderne et
accessoires; bat prix. — S'adresser chez
M. Bahon, rue des Jardinets 5 (Crétêts).

22815 1

A ïïAnrîP Q d'occasion, 2 harnais, dont
I CUUI C i pour le travail et l'autre

pour la course , plus un traîneau d'enfant
(2 places) et 1 berceau, cédés très bon
marché. — S'adresser à M. Amstutz, rue
de la Promenade 8. 22816-1

Â vûnApa un phonographe usagé, maisICUUIC en bon état. Bas prix. — S'a-
dresser rue des Terreaux 19, au ler étage ,

22825-1

A VPniJPP UD moteur Pour enfants , sys-
ICUUI C tème brasserie, avec pompes

et transmissions, et plusieurs volières.
S'adresser rue du Puits 5, au rez-de-

chaussée, à droite. 22826-1

Armoire à glace â
0gnetoârti3cie

mst
gné, glace biseautée, cédée à 165 fr.— S'a-
dresser rue Léopold-Robert 68, au rez-de-
chaussée. 22726-1

PpPflll samedi soir ' depuis le CoUège de
ICIUU la Charrière au café L. Hamm,
un billet de 50 fr. — Le rapporter, contre
bonne récompense, au bureau de ÎTMPAR-
TIAL. 22989-3

Ppprill UDe bourse en nikel, contenant
ICIUU quelque argent. — La rapporter,
contre récompense, rue des Granges 14, au
Sme étage, à droite. 22984-3
Ppprill n̂ ï eune garçon a perdu lundi
C CI UU matin un paquet de 8 boites
acier. — Prière à la personne qui l'a
trouvé de le remettre à la Fabrique Vul-
cain, ou à Mme Marie Huggler, rue du
Doubs 77. 22985-3

20 fr. de récompense Ss Ẑ.
des renseignements sur la personne qui a
empoisonné deux chiens, mercredi ma-
tin, aux Petites-Crosettes 10 et 11. 22910-2

La personne a*?*?** f ™ z_™
sur une table, au Café des Sports, diman-
che après midi, est priée de le rapporter
au dit café. 22955-3

Pofif nhian iaune et Wanc, avec col-
I CUI blUCU lier rouge et petit grelot,
s'est rendu jendi soir chez M. Rémy, rue
Neuve 14. — Prière de le réclamer contre
les frais d'usage. 22963-3

REPOSE EN PAIX.
Madame J. Baume-Favarger et ses en-

fants Gladys et René, Madame L. Baume,
Monsieur Alcide Baume, Monsieur Victo-
rin Mairot, à Saignelégier, Monsieur et
Madame Alexandre Mairot, à Genève,
Madame Springue et famiUe, ainsi quelles
famiUes Favarger, Girard, Jeanneret,
Mairot, Vischer, Eymann, Huguenin,
Pfister, Jobia et Bion, ont la profonde
douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la mort de

Monsieur Ulysse BAUME
leur bien-aimé époux, père, fils, frère,
beau-frère, oncle, neveu et parent, que
Dieu a repris à Lui samedi, à 9 h. 80 du
matin, après de longues souffrances.!

La Chanx-de-Fonds, le 26 déc. 1909.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mardi 28 courant, à
à 1 heure après midi. BSB

Domicile mortuaire, Premier-Mars 6.|
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 22941-1

Messieurs les membres du Cercle
Montagnard sont informés du décès dt
Monsieur Ulysse Baume, leur regretté
collègue et ami. 22949-3

L'enterrement aura lieu mardi 28 cou-
rant, à 1 heure après midi.

l.e Comité.

Les membres de la Société Bernoise
(Berner-Verein) sont priés d'assister mar-
di 28 conrant, à 1 heure après-midi, au
convoi funèbre de Monsieur Ulysse Bau-
me, leur très regretté collègue. 22986-3

Etat-Civil da 24 Dec. 1909
NAISSANCES

Grosbéty, Marcel-Auguste, fils de Henri-
Louis , acheveur-remonteur et de Berthe
née Nicolet, Neuchâtelois.

DÉCÈS
28644. Montavon, Marcel-René, fils de

Hippolyte-Eugène et de Emilie-Ida Lœt-
scher, Bernois, née le 16 septembre 1909. —
28645. — Warmbrodt, Adeline-Marthe, fille
de Charles-Emile et de Georgine-Margue-
rite née Ganguillet, Bernoise, née le 15
décembre 1909.

Messieurs les membres de la Société de
chant « L'Helvetia » sont informés du dé-
cès de Monsieur Ulysse Baume, mem-
bre fondateur de la société et beau-frère
de M. Charles Favarger. L'enterrement
auquel ils sont priés d'assister, aura lieu
mardi 28 décembre, à 1 heure après midi
H-8555-C 22967-1

Seigneur , tu laisses maintenant aller
ton serviteur en paix. Luc II, St.

Madame Georges Huguenin-Gaillard et
ses deux enfants Nancy et Gabrielle, Ma-
dame Vve G. Huguenin-Meyrat et ses en-
fants, les famiUes GaiUard , Bonnet, Mey-
rat, Huguenin et Champod, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis ot con-
naissances de la perte cruelle qu'Us vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Georges HUGUENIN
leur cher et bien-aimé époux, père. fils,
frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin,
que Dieu a retiré à Lui samedi 25 Dé-
cembre.

La Chaux-de Fonds, le 27 Déc. 1909.
L'inhumation aura Ueu SANS SUITE,

mardi 'ÏS conrant, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire, rne du Progrès 53.
Prière de ne pas envoyer de fleurs .

On ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
Le présent avis tient Heu de lettre de

faire-part. 2291:! 1

Repose en paix, mère chérie
Tu as noblement rempli ton devoir iei-bas.

Monsieur Jean Erenger et ses enfants.
Madame et Monsieur Paul Karlen-Kohler
et leurs enfants , Madame et Monsieur
Emile Giauque-Karlen et leurs enfants ,
Madame et Monnieur Jules Godat-K renger
et leur enfant, Monsieur Georges Krenger
et sa fiancée Mademoiselle Adèle Zaëng lè ,
MademoiseUe Marguerite Krenger , Made-
moiseUe Jenny Schmidt, à Aarau, ainsi
que les familles Binggeli , Liengme, Ra-
cine, Perret, Karlen, Rothen , Gauthier ,
Krenger,Wagner, Farni, Vœgelin, Kohler,
ont la douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la perte irrépa-
rable qu'Us viennent d'éorouver en la per-
sonne de leur chère et bien-aimée épouse,
mère, grand'mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur, tante, nièce, cousine et parente,
Madame Sophie Krenger-Karlen née Racine
?ue Dieu a rappelée à Lui Samedi, à 11 ti.
5 minutes du soir, dans sa 53me année,

après une longue et pénible maladie.
La Chaux-de-Fonds , le 26 Déc. 1909.
L'ensevelissement, sans suite, aura lieu

Mardi "8 courant, à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire : Rue de la Boucherie 9

Une urne funéraire sera déposée devant
la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. 22942-1

Messieurs les membres honoraires , ..c-
tifs et passifs du Club Athlétique Hy-
giénique sont avisés du décès de Ma-
dame Sophie Kreuger,.mère de M. G,
Krenger, membre actif de la Société
H-8570-C 22976-1 Le Comité.

Dors en paix, enfant chéri.
Monsieur et Madame Louis Grandjean-

Matthey, leurs enfants et leurs familles ,
font part à leurs amis et connaissances,
du décès de leur cher enfant

Liéon-lVama
survenu samedi, à l'âge de 2 mois.

La Chaux-de-Fonds, le 27 Déc. 1909.
Le présent avis tient Heu de lettre de

faire-part. 2298' -!

Leurs dmes sont avec le Seigneur
dans un état de paix et de joie.

Monsieur Arnold Dumont, Madame et
Monsieur John Deppeler-Dumont et leurs
enfants, Madame et Monsieur Camille
Delachaux-Dumont et leurs enfants, à
Genève, Monsieur et Madame Paul Du-
mont-L'Eplattenier, Monsieur et Madame
Charles Dumont-Holder et leurs enfants ,
Messieurs Théodore et Ulysse Dumont,
Madame Ida Hodel, Madame et Monsieur
FéUx Dumont, à Paris, Madame Adèle
Montbaron et ses enfants, près Soleu re.
Monsieur et Madame Albert Wuilleumier
et leurs enfants, Monsieur et Mail a me
Arnold Wuilleumier et leurs enfants. Mon-
sieur Paul Wnilleumier, Madame et Mon
sieur Adhémar Juvet-Dumont et leurs en-
fants, en Amérique, ont la profonde dou
leur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances du grand deuil qui les
frappe en la personne de leur cher et
bien-aimé fils , frère, neveu et parent.

Monsieur Alphonse DUMONT
que Dieu a rappelé à Lui, Dimanche 26
décembre, à 6 heures du soir, à l'âge de
27 ans et cinq mois et de leur chère et
bien-aimée épouse, mère, belle-mère ,
grand'-mère, sœur, tante et parente,

MADAME

Julie-Constance DUMONT née Wuilleumier
que Dieu a également rappelée à Lui ,
lundi 27 décembre, à 4 heures du matin,
à l'âge de 64 ans et dix mois.

La Chanx-de-Fonds, le 27 déc. 1909.
L'enterrement aura Heu sans suite.

Mercredi 39 courant, à 1 heure après
midi.

Domicile mortuaire : rue A. -M. Piaget 17.
Les familles affli gées.

Une urne funéraire sera déposée devant
la maison mortuaire.

Le présent avis tient Ueu de let-
tre de faire-part. 22972- ,

Monsieur et Madame Pierre Tissot,
leurs enfants et petits-enfants, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
chère et regrettée mère, belle-mère, grand'-
mère et arrière-grand'mère.

Madame Gélestine TISSOT née Kaufmann
décédée à Valangin le 25 décembre.

La Chaux-de-Fonds, le 26 déc. 1909.
L'enterrement aura lieu à Val.. i> '.vi __ ,

Mardi 28 courant, à 1 h. après midi.
La famille affligée.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. 22948-1
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Un beau et élégant Parapluie
3^£ est i'Etrenne 

la plus utile pour Dames, Messieurs et enfants j^te
<^B Ne cherchez pas pour le trouver "«•-TN

Rue de la Balance 16 LJI VILLE DE LYON pue de ,a Balanc8 16
_Pat>_r,icjue de Parap luies ©t Omfc>r,elles

est la seule qui soit actuellement i même, par son achat de marchandises de première fraîcheur , de vous fournir un
article à votre goût et défiant toute concurrence sous le rapport de la bienfacture et de ses prix modi ques, tous les prix
étant marqués en chiffres connus. — _J^~ PAKAPLUIES depuis fr. 1.75 à fr. 40.— **ggg

La maison se charge toujours des Recouvrages et Raccommodages qui sont livrés 1 heure après la réception.

Se recommande chaleureusement , ChaileS BERGES,, SUCCGSSeUr UÔ M.l MU Ù.
Le Magasin est ouvert le dimanche. 22546-2 Le Magasin est ouvert le dimanche.
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Boucherie Veuve JH CQB SCHWEIZER
* »/. Escompte p Ĵ J)J L'HOTEL DE VILLE 4 % Escompte

V . —¦¦¦*¦—Ha^a-—

A l'occasion des fêtes de Noël et Nouvel-An :
Beaux JAMBONS famés à la campagne, qualité extra, COTELETTES,

PALETTES, FILET 22797-2

Toujours bien assorti en BŒUF, POEC, MOUTON, CHARCUTERIE

Bros Veau Ire qualité à 0,70 et 0,75 le \ kg
l̂ EE___________________S____-E_DBE-__a>>_aM_____________________E_L____

J _ m_ m___ m PûUP li JOUP dB l'Ail 
^m sont armées les dernières nouveautés 1|

^ik 59, RUE L.EOP0I.D-ROBERT, 59 Jff
T  ̂ ¦ i Téléphone 1 o ¦ WW

qui, malgré ses prix déjà très réduits vous offre, pendant le
\ mois de décembre seulement, un Escompte de 5% sur tous „

les articles de son superbe cboix.

lu'.*. -•;_- '„ i • _¦¦ r 1.. j. . - ¦'  ¦ ¦ — --

BIJOUTERIE or, argent, titre fixe et plaqué, Bagues, Broches, Chaî-
nes, Sautoirs, Colliers, Breloques, etc.

JOAILLERIE , Perles, Diamants, Pendantifs, Broches, Ba-
gues, Fabrication et Transforma .ion, Pièces de commande, Prix de fabrique.

ALLIANCES d'une seule pièce, en or jaune et rouge, 18 karats centra-
le. Un cadeau utile est offert gracieusement aux fiancés.

A ORFÈVRERIE, argent, métal américain, métal argenté, Cafetières, 
^J© Théières, Plateaux, Coupes, Timbales, Liens , etc., Articles flak

£œ en ècrins. îb.

mÊj COUVERTS , argent , 80/00. unis et de style , Vante à façon , Prix de fabrique , â
EË Demandez le catalo gue. Couverts en métal argenté des premières marques. mk

H| OBJETS D'ART , Bronzes , Eteins , Lampes électriques , Sta- f j Ê
I|| tuettes, Plats décoratifs . 21164-1 J»

^^ 
Tous les 

articles sortant de 
mes 

magasins sont garantis . — Envois à choix :Wr

I

SPSf 1-e magasin est ouvert tous las dimanches de décembre ~9V

¦i nn i»  iiii i i  i, i—». m n III H M I I I .— i i _.n _¦¦_¦¦¦ ¦ m -n-niair

i

Magasin de Vannerie, Boissellerie, Brosserie

Jules Bozonnat
ruie d_e la, Sexxe K_

Grand choix de Seilleo. Panier», Corbeilles, Vannerie fine et ordi-
naire. Brosserie en tous genres.
22729-2 Se recommande. Jules BOZOrViVAT.

ê 

ATTENTION !
A vendre , au détail et à des prix excessivement avantageux ,

l à 500 montres or, argent, métal et acier, petites
et grandes. — HORLOGERIE GARANTIE. 20036-2

Os peut visiter l'assortiment sans engagement aucun .

ARNOLD NUSSBAUM
15, Rue du Paro 15. Téléphone 1135

_____m_____________m __________m _̂___________m^Ljm , _____¦¦ ¦¦ ____________________¦________¦ i_ _L__ —_________mm_miMi Ji m UJJPI -M

¦__T "VliTS _S _ C  I_IQTTETT-E3S "$flg

LSSPSPU HRH 7 RUE JACOB-BRANDT 1
yiU!t_-_!l U f f l U_ _H  «-ae Tolé.pïi.oïxe 6-3.6

¦»
VINS OE TABLE de bonne qualité. n-8451-c 22536-5

GRAND CHOIX OE VINS FINS en bouteilles.
LIQUEURS de toutes sortes. WHISKY, Ire marque.

Grande liqueur des Pères Chartreux. Champagne» Manier & français
DV On livre en panier» assortis. TjEff

¦A ïi@WBM
grands ateliers pour n'Importe quelle industrie.

S'adresser rue Célestin-Nicolet 2. 22002-s*

! P-F* ^©O "^1 I
Jj Luges , les véritables Davos a
© Viennent d'arriver , ferrées famos , N
(fl La première qualité , tout en frêne ,
tfl Et ensuite les prix, qui sont entrâmes . i-
O 70 cm. 80 cm. 90 cm. 100 cm. 110 cm. 120 cm. 130 cm. 140 cm '

M Fr. 5.50 6.— 7.— 8.— 9.— 10— iî  13̂ - "2.
m Mes traîneaux en jonc, très élégants, C
.M Je vous les laisse pour 17 francs. M
ti Personne ne vous offre un aussi grand choix, tt, i
O Personne ne vous fait les prix comme moi. m,

S Se recommande, OSC.GrllOH , ROIldC 11. J
>

Haus zum kleinen Verdienst g
Aber zum grossen Àbsatz ! 13750-23 (fi

. 9¦
 ̂ ¦ ¦ ¦ _ - .- : . . . . . . , .. : • . i , . .k'.'_,. ._2____ï_5r - ¦.. . . . • • ¦- ,¦ ¦ ¦¦ ^_______________________________ E_M_«a_B—-...n i ¦i l _ ,__ni-_ ii .__m—_»li n .ll l ¦--¦¦¦----W__M-____ --____________Ml^p_MSMB_____-_SS__H

N^w_^__iy^_^_^/ Bak 9̂ê_W *Q$S_W __¦ m C^_ 7»;'_>i<y \̂ nf ~iïyy< i

ETRE-VIVES
Luneflerie or el plaqué er garai.
Immense oboix -o- Pi-ix avantageux

PERRENOUD & LUDY. opticiens, Place de l'Oiiest-Parc 39
REGULATEURS

depuis 10 fr. 50, garantis. — Magasin L.
BOTHEN , Homa-Droz 139. 4

Ateli> avec Logement
A louer pouï le ler Mai , un atelier oe-

cupé actuellement par un ferblantier , si-
tuation centrale, avec logement de 3 pièces
dan» la même maison. — S'adresser rue
du Paie la. au rez-de-cbaussée. 22.18-1

£N 'achetez aucun objet pour

l vos étrenneSj avant d'avoir
pr^̂ SSa^̂ S vu le 

superbe 

choix 

des arti-

ISgi  ̂Halle aux Tapis
Rue Léopold-Robert 38

____________________________________ ____________ ______*__» _t_ ẑ__m__ _̂___________________ _̂___________a_t_a _̂_r______________________^

CANNES poignée argent <&&§/§> V^T.__tr . \t>*y * ____%
Bois des fies, etc. 

^^ \Sf ^
Cannes à pique ^^^ «fc* * O.. » _^^

^^^ Hk \^>^ êrîi'ces de fnm eDrs
^\^  \ __y ^t&̂___^̂ ^̂ *&G s écume

 ̂ ^^.o^^Porte-cigares et cigarettes I
«  ̂ 'Çf ^^r ambre, écume et argent 22749-2 i

^^̂
^ Etuis à cigares et Portemonnaie I

Jî huer
nue de la Charrière E>3. Un bel ap-
partement de 2 chambres , cuisine et dé-
pendances , bien exooséau soleil. — Com-
bettes 17. Un Bel appartement de 8
chambres, cuisine, dépendances , j ardin ,
avec une petite remise et écurie, le tout
bien au soleil. — Bue des Combettes
17. Une belle ebambre indépendante. —S'adresser a M. Gh. Schlunegger, iustitu-
teur , rue de la Tuilerie 32. 21861-9*

BAUX A LOYER. Librairie CourvoisE

Musique de Danse
Bon orchestre composé de violon, cla-

rinette, flûte et piano, cherche engagement
pour 1 ou 2 jours pendant le Nouvel-An,
pour musique de danse. Conditions 20 fr.
Sar jour et par homme. — Adresser offres

M. B. Luscher, Avenir 11, Le Loole.
2284S- 1

Coupeur de balanciers ïaXno"™dug tiavail. i2280S43
S'adresser au bureau de t IMPARTIAL.
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d'ARTIGLES cfe LUXE et de fflfiË|SHH' ' ' ¦ffiPfjyl Métal anglais, nickel,

Coutellerie fine et ordinaire / ĝll_Big 8̂ WÊËÊÊ $̂Ê̂ EÊ\ . GARNITURES de toilette
ÉMMliailMlMilMMIM^^

Porcelaines - Cristaux - Verrerie

GIRARDIN-SÂIITSCHI
Maison de confiance connue par son bean choix et ses prix modérés 22525-1

Rue du Fruits 1 Téléphone 746 Rue du Fhiits 1
HP* Spécialité de Petits services faïence pour fillettes 1&£

j Çvis important
aux ouvriers et ouvrières sur ébauches et assortiments

—¦ — ¦

Ensuite de la décision prise par l'assemblée générale de la section,
toutes les personnes qui travaillent sur les ébauches et les assortiments
sont avisées que le dernier délai pour adhérer à la Fédération
des Horlogers expire le 31 décembre 1909.

Passé ce terme, les non-syndi qués seront considérés comme réfractaires
et en subiront toutes les conséquences. 22950-3

Le Comité.

GLACES - TABLEAUX - PANNEAUX
Encadrements et Reliure 2U28.2

Gravures sur acier et autres Statuettes Sacoches
Photographies Papeteries Valises

Cadres en métal Albums p. photographies Trousses di voyage
Tables en métal et en bois Albums p. cartes postales Buvards

Etagères Albums pour poésies Ecritoires
Services pour fumeurs Chevalets pour albums Cassettes

Cache-pots * Grd choix de Portemonnaie Coffrets à bijoux
Vases à fleurs Portefeuille, Porte-cigares Coffrets à gants et cravates

Fleurs artificielles Porte-musique Coffrets à mouchoirs

Cartes pour __XT<_>ol et 3>J<>T_xv©l-__£___._i__t
Se recommande, G. DINTHEER-6U8SET, rue de la Balance 6

U-W Pendant le mois de décembre, le magasin sera ouvert le dimanohe ^M

Fiancés!
C'est le grand magasin

Blobard-
Barbezat

qui a le plus grand choix

d'Alliances
en tous genres

et qui les vend
le meilleur marché.

Spécialité de la maison

Alliances ciselées
Gravure gratuite

des initiales et de la date.

Joli cadeau 21570-4
offert aux fiancés.

Le magasin est ouvert le dimanche
en Décembre.

I: 

jnJ«_n_"«e_B-» I m

'M Droguerie Neuchâteloise 6 I£ i

j

Brasserie È Oiobe j
45. rue de la Serre 45. 16133-45 j

CE SOIR, dès 8Va heures,

Grand Concert
«fi.'» «IL__i«B-w__ -_K:.

donné par la Troupe
Les Alpinistes

avec le concours de
Mme MARTELLE. Mme Martha BOUR-

QUIN-MAESTRI, la reine des jodler.
M. RENFER, baryton bien connu.

CENTRÉE LIBRE-«¦
Se recommande. Edmond KOBERT

Brasserie de laSerre
au ler étage

Tous les LUNDIS soir,
dès 7 >/, heures 19894-13*

TRIPES i
à, la, mode CLG Oaen

Se recommande. Vve Q. Laubsoher.

Café-restaurant Paul Hadorn
Rue de la Ronde 5.

Tous les MARDIS soir
à 7 '/a h- du soir

Tripes aux dppignons
Salle réservée. 16394-35

Tous les Samedis soir i
C ïoucroute garnie

OUVERTURE
de l'Hôtel du Grand-Chêne 7

LAUSANNE
(à proximité de la Place St-François)

Table d'hôte, fr. 2.50, vin compris.
ïestauration à toute heure. Chambres 2 fr.
J2904-5 O-1025-L Ch. Kohler.

.Poux» les Fêtes

M""£ouise Cierc
M % %  80, rue Numa Droz 80
V i_s_ *~ Dépôt toujours bien assorti en:

Charcuterie Vaudoise
SALÉ de PAYERNE

Qr. (_ n.! . . i f__ _ • Saucisses aux choux.
ùpCtlalllCb . _ Saucisses au foie.—
Saucissons à l'ail. — Saucissons à
la viande. Ire qualité, etc. 22888-2

Marchandises de première fraîcheur.

(Miroir
des (Modes

JANVIER 1910
Journal pratique pour la famille et in-

dispensable à toute personne du métier,
paraissant chaque mois.

MIROIR des MODES parait dans un
nouveau format.

Snox'xaa.et.t __ __l'fc>ix-___.

Prix, Fr. 1 .2p le Numéro.
Livrable à domicile sans augmentation

de prix. 

Librairie A. Courvoisier
Place du Marché.

Envois au dehors.

Mme BLAVIGNAC
Sage - Femme

Rue des Pâquis 3
Car «e n. •»-w*e>

Reçoit des PENSIONNAIRES. 2773-16
Consultations.

¦»^MBMgMM^^^^^^H^i»_l___________________________________.__¥ir -T--fl --l-T1l̂ n I. I BIII_____C_l___«_______________M_aB--_-----.

W criailles de Bresse
au magasin de Comestibles

Passage du Centre 5 EUGÈNE BRANDT ï!il!ÏS!tH
J'ai le plaisir d'annoncer à ma bonne clientèle et au public en général que, pen-

dant les fêtes de Noël et Nouvel-An, je suis bien assorti en VOLAILLES de ler
choix, ainsi qu'en POISSONS frais.

Dindes. — Oies. — Canards. — Chapons. — Pouîardes.
Poulets. — Pigeons.

l!w_lî) _ _%îr ¦ Chevreuils. — Lièvres. — Faisans. — Bécasses.UlUiOA ¦ Perdreaux. — Canards. — Sarcelles.
Poissons d'eau douce Poissons de mer

Truites Soles
Saumons Limandes

Brochets Colins
Palées Cabillauds

Feras Aigrefins
Bondelles Merlans

Perches
Chevreuil au détail. — Champignons et Morilles séchés. Terrines de foie gras

Conserves en tous genres. — Saumon fumé.

Les personnes qui voudront bien m'honorer de leur confiance sont priées de bien
vouloir, si possible, se faire inscrire quelques jours à l'avance. 23750-2

Pourquoi risquer vos yeux
en achetant des lunettes au petit bonheur

S^ E. Breguet ̂
Opticien-spécialiste

Rue de la Serre 4 Rue de la Serre 4
La Ghaux-de-Fonds

garantit à chacun des verres extra-fins
en rapport avec ses yeux, au plus bas
prix. L examen de la vue se fait gratuite-
ment. 11101-26

Immense choix de Lunettes et Pin-
ce-nez, Baromètres,Thermo mètres.
Jumelles.

Réparations Téléphone 246

lïmm
A tout acheteur d'une machine à coudre

au comptant, il sera offert une magnifique
paire de panneaux. — Magasin L. Bothen-
Perret, rue Numa-Droz 139. 18648-5

p̂f nV̂T ̂ V-pT ̂ FpF TrrF ̂ PpF \ff pour les fêtes sans avoir visité l'EXPOSITIOÏ* PERMANENTE

f_  

_ 
U PHILIPPE DE PIETRO, RUE LÉOPOLD-ROBERT

êt_ \ __É _____ _^IH BE Mf |kas N* 70. Grand choix de BIJOUTERIE ¦ colliers, sautoirs, chaî-
"> H I  i J?j ' I M . X \ nés, bracelets, bagues, broches, pendentifs, etc., etc. ORFÈVRE-
' 'X XX, ; j J Mgr S E^M X i I §1  ̂

M RÏE i spécialité de cuillers d'argent à prix exceptionnel. HORLO-

JBWMW B%_f B_D M> HI__§atM OEFi_ E i  régulateurs , pendules , réveils , montres , etc., etc. —
BRONZE D'ART.— RÉPARATION EN BIJOUTERIE

jfeMt, jlHMt -jèfifi. -^ofe- -i -̂jiHe ij!c& -jJ Ĵt. "̂x très modérés. — Une- visite n'engage à aucun achat. 22634-1

ALLIANCE EVANGÉLIQUE
Les Réunions de prières de la première semaine de Janvier

auront lieu du Lundi 3 au Samedi 8 Janvier, chaque soir, à 8 heures et
quart, dans le Temple National. Le jeudi 6 janvier , il y aura 2 réunions simultanées,
rune dans le Temple National, l'autre dans le Temple Indépendant. Elles se termi-
neront le dimanche 9 janvier par un culte avec Sainte-Gène, dans le Temple Indépen-
dant, à 8 heures du soir. H-8507-G 22743-2

_____.*\rxtst aixx.

Fabricants d'Horlogerie
Horloger connaissant à fond son mé-

tier, entreprendrait terminages ou démon-
tages et remontages à la maison. Connaît
le pivotage sur jauges. Références. — S'a-
dresser par écrit sous J. L. 22870. au
bureau de I'IMPARTIAL. 22870-2

Termineurs
pour 19 Ilg. ancre, bon marché , sont de-
mandés. — S'adresser par écrit, avec PRIX ,
sous initiales C. S. 22844, au bureau de
I'IMPARTIAL. 22844-2

Protégez-vous
contre le froid et l'humidité en induisant
votre chaussure d'Huile Norvégienne.
Assouplit le cuir et le rend imperméable.
Le flacon, fr. 0.25, le litre, fr. f .50.
Pharmacie Monnier, Passage du Centre 4.

20521-22

MÉTROPOLE
P1T Restauration à tonte heure

Tons les VENDREDI soir

f lïfiS W
Trois BILLARDS neufs

Beau choix de 21306-2

Régulateurs , Pendules , Réveils

è

Mnnf PPQ • or" a,,sent et ™6-luUllll GD i tal en tous genres
et de Ire qualité.

RHABILLAGES

l|f Ni OppBigea*
"4P Rue de la Serra 4

AU MAGASIN

HnjlerlB & Dearees caloniBles
10-a, Balance 10-a

Cafés', prix de concurrence , — Thés
Kooh-i-noor, mi-gros et détail , Chocolat,
Cacao , Savon , 72 •>/, d'huile, Huile à s*
lade . Huile comestible pour fritures .
Mayonnaise, ete, — Pois , Riz , Lentilles ,
Haricots. Semoule, Pâtes, Macaronis , Cor-
nettes , Nouilles et Vermicelles aux œufs ,
etc., etc.

A l'occasion des fêtes , beau choix", de
Broderies , Tapis d'Orient, Coutellerie,
Savons de toilette et boîtes de chocolat
fantaisie. — 10 °/o d'escompte sur ces
articles. 22130-1

GREVASSES - ENGELURES
ouvertes et non ouvertes, brûlures légè-
res, écorchures, sont rapidement guéries

par le BAUME SICCATIF
Boîte 50 centimes. _0524-17

PHARMACIE MONNIER, Passage du Centre4.

Représentant
Une ancienne maison de tissus et con-

fections du Val-de-Travers cherche, pour
le 15 janvier prochain , un représentant à
la commission, pour la région des mon-
tagnes neuchâteloises. Références exigées.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 32938-3

Deux Régleuses
pour spiralages plats, petites pièces ancre
sont demandées à la Fabrique Marc Fa-
vre et Cie, à Madretsch.

Travail à la journée. 22939-3

Fagots
A vendre environ 1800 gros fagots bran-

ches de sapin, pour boulanger. — S'a-
dresser au restaurant du Roc-Mil-Deux ,
aux Convers-Gare. 22940-2

Radin(fPC Une régleuse entreprendrait
nOgiagGù. de* réglages Breguet petites
pièces. Ouvrage soigne et consciencieux.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 22851-2
¦ir __mmi_m-_______w.___m__wBt___m_aBm

Prime cj.ra.-fcvi-.te
A l'occasion des fêtes nous mettons en

vente : Lits Louis XV cintrés, lits à fron-
ton, complets, valant habituellle- A4A
ment fr. 300, cédés à fr. -MV

Avec chaque lit, une jolie couverturn
piquée et ouatée, gratis. 22057-1
-âa-TT <_*•__»_<_5-_VT___ m PETIT

6, rue du Stand 6


